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2. Introduction

Après avoir  suivi  un séminaire intitulé BP33PIG - Pédagogie interculturelle et  genre à la 

Haute  Ecole  Pédagogique  durant  ma  deuxième   année  de  formation.  Je  me  suis  sentie 

entièrement concernée par les thématiques qui y ont été abordées. J’ai été interpellée par les 

différents  stéréotypes  présents  dans  le  cadre  scolaire,  notamment  dans  les  moyens 

d’enseignement romands et ai décidé d’approfondir cette problématique au travers de mon 

Mémoire Professionnel. L’école joue un rôle important dans la construction des identités de 

sexe et les enseignant-e-s n’ont pas uniquement la responsabilité de transmettre des savoirs, 

mais également des valeurs égalitaires. 

J’ai donc tout d’abord voulu m’interroger sur les représentations liées au genre véhiculées par 

la littérature enfantine disponible dans les classes du cycle II, c’est-à-dire de la 5e à la 8e 

primaire,  afin de questionner des agents  de socialisation aussi  forts.  Malheureusement,  ce 

projet n’a pas pu aboutir étant donné que chaque enseignant-e constitue sa propre bibliothèque 

de classe et  qu’il  est  donc difficile de comparer et  généraliser.  De plus,  c’est  un sujet  de 

recherche qui a été exploré sous différents angles par de nombreux auteur-e-s, notamment 

Anne Dafflon Novelle (2006).

Finalement, mon choix s’est porté sur l’analyse des moyens d’enseignement romands présents 

dans les classes primaires, plus particulièrement L’île aux mots, qui est l’un des ouvrages de 

référence de français en Suisse romande, dans les classes de la 5e à la 8e primaire. J’aurai 

ainsi  un  regard  critique  du  point  de  vue  de  l’égalité  des  sexes  en  me  focalisant  sur  les 

représentations des hommes et des femmes. 

Les données récoltées me permettront d’identifier les potentiels stéréotypes liés aux genre 

véhiculés dans les classes. Je comparerai ensuite ces données aux résultats obtenus dans une 

recherche récente de Nanjoud & Ducret (2018) sur L’île aux mots 5e afin de voir s’il existe 

une tendance dans les ouvrages. Puis, je proposerai des recommandations au corps enseignant. 

Ma recherche reposera sur une méthode essentiellement quantitative.

2.1.  Objectifs

Cette recherche s’intéresse aux potentiels stéréotypes liés au genre véhiculés par les manuels 

scolaires présents en classe. En effet, je cherche à analyser les contenus des ouvrages dont le 
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résultat doit permettre de proposer des recommandations à l’égard du corps enseignant afin 

qu’il puisse travailler ensuite au développement d’une distance critique des apprenant-e-s à 

l’égard  des  manuels  scolaires.  Il  s’agit  de  minimiser  les  risques  de  transmissions  de 

stéréotypes, en particulier de genre.

3. Cadre conceptuel

3.1.  Articulation du cadre conceptuel

Le  genre  est  au  centre  de  ce  travail  et  s’articule  avec  différents  autres  concepts  que 

j’expliciterai dans ce chapitre. J’insiste sur cette articulation étant donné que tous les concepts 

sont liés. Je commencerai par une introduction de la problématique. Ensuite, il sera primordial 

de comprendre le processus de socialisation pour le lier aux agents de socialisation, qui sont 

un élément central de la problématique genre. Puis, j’expliciterai le curriculum caché ainsi 

que les stéréotypes et les préjugés. Évidemment, la différence entre genre et sexe biologique a 

son importance également.

3.2.  Introduction du cadre conceptuel

Avant même la naissance d’un bébé, même lorsque le sexe est inconnu, il y a déjà des projets 

pour l’enfant de la part des parents. En effet, l’arrivée d’un bébé demande de l’aménagement 

et de l’organisation. Des vêtements à l’ameublement, la liste des besoins est longue. Comme 

le décrit Collet (2011), les adultes construisent un environnement sensoriel sexué autour du 

bébé : des couleurs vives pour la chambre du petit garçon, du pastel pour les filles, du rose 

pour certaines, mais jamais pour un garçon. 

D’autres études montrent également l’influence du sexe de l’enfant dans les comportements 

des parents. Selon Fagot (1991), les pères veillent beaucoup plus que les mères à ce que les 

jeux de leur enfant soient appropriés à son sexe : ils font plus des jeux sous forme de combat 

physique  lorsqu’ils  ont  un  garçon  plutôt  qu’une  fille.  Cela  signifie  donc  que  les  parents 

auraient des attitudes stéréotypées auprès de leur enfant. Une autre expérience a été menée à 

ce sujet. Un même bébé a été présenté comme un garçon ou comme une fille à deux groupes 

expérimentaux. Le nourrisson a été perçu, par les adultes du premier groupe, comme étant fort 

et robuste et pour le deuxième groupe comme étant douce et délicate (Le Maner-Idrissi, 1997 
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in Collet, 2011). L’enfant va ainsi intégrer ces interactions avec son entourage et assimiler les 

attentes liées à son sexe. 

Une  fois  ces  codes  intériorisés,  il  y  a  un  risque  que  les  hommes,  comme  les  femmes, 

définissent des limites à ne pas franchir et adoptent des attitudes qui correspondent à celles 

que les individus sont censés avoir en société. Cela se reflète dans les statistiques, qui mettent 

en évidence de nettes différences dans les rôles des femmes et des hommes, par exemple, dans 

les  domaines  des  tâches  domestiques.  Selon  l’étude  menée  par  l’Office  fédéral  de  la 

statistique (2013), la responsabilité des tâches domestiques revient principalement à la femme. 

Dans près de deux tiers des ménages de couples, les tâches ménagères sont principalement 

assumées par la femme. L’homme en est principalement responsable dans environ 5% des cas. 

Concernant les enfants, ils passent une grande partie de leur temps à la maison avec leur 

famille,  de  sorte  que  leurs  principaux  modèles  sont  leurs  parents.  Lorsque  j’analyse  les 

chiffres mentionnés ci-dessus, je constate que les enfants construisent leur identité à partir 

d’un modèle différencié selon le sexe.

Cependant, il n’y a pas que le contexte familial qui agit sur l’adoption de conduites sexuées 

attendues. Il y a également les médias, en particulier la télévision, les réseaux sociaux et les 

livres qui jouent un rôle important (Collet, 2011). Au travers de mes nombreux stages et par 

mon parcours,  je  peux affirmer  que l’école  est  un  des  lieux dans  lequel  nous  travaillons 

beaucoup avec des manuels. Il y a également, la plupart du temps, des livres disposés dans un 

coin bibliothèque.  Duru-Bellat (2016) affirme que les élèves sont conditionné-e-s à recevoir 

des informations à travers les enseignant-e-s, les interactions pédagogiques, les contacts avec 

leurs camarades, mais aussi par les contenus des programmes et des manuels scolaires. Ceux-

ci renforcent les stéréotypes et il est pourtant du devoir des enseignant-e-s de veiller à une 

éducation égalitaire. Premièrement, car cela est prescrit dans la loi scolaire du canton (2013) à 

l’art.10  “l’école veille à l’égalité entre filles et garçons, notamment en matière d’orientation 

scolaire  et  professionnelle”.  Deuxièmement,  car  les  élèves  actuel-le-s  sont  les  parents  et 

citoyen-ne-s de demain, et donc, comme le met en évidence Petrovic (2014, p. 29): « le fait de 

mettre le focus sur l’éducation des jeunes enfants comme vecteur de l’égalité entre les sexes 

est tout à fait stratégique. C’est bien dès l’enfance, par l’éducation, qu’il faut agir pour réaliser 

l’égalité. Ces enfants grandiront, deviendront parents et éduqueront à leur tour leurs enfants 

de façon égalitaire ».
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3.3.  Socialisation

La socialisation est  définie comme le «  processus par lequel l'enfant intériorise les divers 

éléments  de  la  culture  environnante  (valeurs,  normes,  codes  symboliques  et  règles  de 

conduite) et s'intègre dans la vie sociale » (Larousse,  2019). Celle-ci est faite à travers les 

agents de socialisation qui sont explicités ci-dessous.

3.4.  Agents de socialisation

Les agents de socialisation sont nombreux et façonnent le développement des individus: ils 

ont  un effet  direct  sur  les  savoirs  de sens  commun,  qui  sont  «  un système de croyances 

partagées par le plus grand nombre et censées refléter le « bon sens », savoirs imprégnés de 

stéréotypes de sexe. »  (Mosconi, 2010, p.3). Les enfants s’imprègnent des savoirs de sens 

commun dès la première année de vie et continuent durant toute leur enfance et  leur jeunesse.

3.4.1. La famille

C’est le premier agent de socialisation (Mosconi, 2010). L’enfant voit à travers sa famille de 

nombreux  gestes  dont  il  pourrait  s’imprégner,  comme la  division  sexuée  des  tâches.  Pas 

seulement à travers sa mère et son père, mais aussi par ses oncles, ses tantes, ses frères et 

soeurs ou encore ses grand-parents. L’éducation stéréotypée que les parents donnent à leurs 

enfants est souvent inconsciente: ils sont persuadés de les éduquer de la même manière et 

expliquent  une  potentielle  différence  biologique  et  non  socioculturelle  (Dafflon  Novelle, 

2004). Avec ces différents modèles, l’enfant généralisera ainsi ce qui convient à chacun des 

sexes.  Pour  prendre  l’exemple  de  la  répartition du travail  domestique,  selon l’OFS,  c’est 

principalement  la  femme qui  accomplit  les  tâches  domestiques,  particulièrement  dans  les 

ménages avec enfants. En effet, dans un couple avec enfant entre 4 et 12 ans, les tâches sont 

accomplies à 74.6 % par la femme, 20.3% par les deux, à 2.8% par l’homme principalement 

et à 2.3% par d’autres personnes (OFS, 2013).

La famille  n’est  pas  la  seule  qui  agit  dans le  processus,  il  faut  aussi  mettre  en évidence 

l’importance du cadre scolaire étant donné le temps qui y est passé:

3.4.2. L’école

L’école joue un rôle important dans la transmission des savoirs, mais c’est également un lieu 

de reproduction des stéréotypes de sexe. Étant donné que les enfants y passent la majorité de 
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leur temps, des recherches ont été faites et ont démontré qu’il existe une facette implicite du 

métier  d’élève.  Celle-ci  apprend  aux  enfants,  sans  même  qu’ils  les  perçoivent,  les  rôles 

sociaux attendus (Duru-Bellat, 1990). Elle est en lien avec le curriculum caché, qui sera défini 

plus bas. Cette socialisation par l’école présente donc des inégalités selon le sexe, ce qui les 

prépare à des positions sociales inégales (Mosconi, 2010). 

Concernant  la  cour  de  récréation,  elle  est  séparée  en  deux  espaces  distincts:  les  jeux 

dynamiques, occupés par les garçons et les abords de la cour, occupés par les filles, ce qui 

correspond aux répartitions sociales sexuées des hommes dehors et des femmes à l’intérieur. 

(Mosconi, 2010)

En classe, les garçons sont responsables du bruit, appelé « espace sonore » (Zaidman, 1996, 

cité par Mosconi, 2010) du fait qu’ils interviennent plus que les filles à travers des savoirs ou 

par leur indiscipline, et ce, spontanément, donc sans y avoir été invités par les enseignants.

Les enseignants sont inconsciemment orientés par les stéréotypes dans plusieurs points:

- Leurs regards sur les élèves 

- Leurs interprétations des comportements des élèves

- Leurs jugements

- Leurs attentes

- Leurs conduites

Selon Mosconi, « ces effets se produisent sans que le sujet en ait une conscience claire » et ce 

phénomène est appelé « cognition sociale implicite » (Mosconi, 2010).

Pour prendre l’exemple des conduites différentes, la recherche démontre que les enseignants 

ont plus d’interactions avec les garçons qu’avec les filles et ce pour leur poser des questions 

plus complexes et interroger de nouveaux savoirs.  Les filles, elles, sont sollicitées afin de 

rappeler des savoirs déjà connus (Mosconi, 2010).

Les  disciplines  sont  elles  aussi  catégorisées  de  manière  sexuée.  Cette  catégorisation 

s’accentue  au  fur  et  à  mesure  du  cursus  scolaire.  Il  y  aurait  des  croyances  de  branches 

« masculines » ou « féminines ». Par exemple, les disciplines scientifiques et techniques sont 
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considérées comme masculines tandis que les matières littéraires sont attribuées au féminin ce 

qui a pour conséquence une appréciation d’une discipline plutôt qu’une autre selon son sexe 

(Baudelot et Establet, 1992 cité par Mosconi, 2010)

Finalement, les manuels scolaires comportement également de nombreux stéréotypes étant 

donné  qu’ils  sont  représentatifs  d’une  société  donnée.  Le  problème  est  que  celle-ci  est 

représentée de manière peu diversifiée dans les manuels. En effet, les modèles d’identification 

féminins et masculins proposés dans les livres sont moindres et peu mis en valeur, ce qui peut 

avoir des conséquences pour l’estime que les élèves ont d’eux-mêmes. La vision du monde 

donnée aux élèves renforce les stéréotypes, car elle est réductrice. Les femmes, par exemple, 

ont  une  activité  professionnelle  réduite  (Sinigalia-Amadio,  2011)  et  exercent  des  métiers 

moins  diversifiés  et  prestigieux  que  les  hommes  (Daréoux,  2007).  Elles  se  trouvent 

fréquemment dévalorisées, car les hommes sont plus mis en avant, ce qui envoie un message 

implicite  disant  que  les  femmes  sont  inférieures  (Mosconi,  2004).   De  plus,  elles  sont 

représentées dans la sphère privée, dans des rôles traditionnels et secondaires, contrairement 

aux hommes qui sont d’ailleurs plus présents et qui occupent des rôles principaux (Daréoux, 

2007). 

À force d’utiliser des manuels scolaires dont les représentations genrées sont similaires, les 

enfants risquent d’intérioriser des normes de genre qui confirmeront les attentes liées aux 

deux sexes. Le risque est que les élèves n’osent plus développer leur propre identité et donc se 

conforment aux rôles prétendument attendus. 

Par ailleurs, la représentation sexuée présente dans les manuels scolaires se retrouve dans les 

choix effectués par les individus dans leur propre cursus après la scolarité obligatoire. En 

effet, le Bureau de l’égalité entre les femmes et les hommes (BEFH, 2018) démontre par les 

statistiques de l'OFS  (2016) que six filles sur dix et quatre garçons sur dix continuent leurs 

études, les autres se tournent vers l’apprentissage. Les filles s’orientent majoritairement vers 

les lettres et le social: les langues et la philosophie / psychologie sont des cours suivis par 

75% de filles en maturité et l’option socio-éducative en école de culture générale est choisie 

par 88% de filles. Les garçons sont attirés par les sciences à 55% et par l’économie à 56% en 

maturité.  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3.4.2.1. Curriculum caché

Le curriculum caché est un concept clé pour comprendre le phénomène de reproduction des 

stéréotypes de sexes. Il désigne « la différence entre les contenus, les finalités, les objectifs 

prescrits et ces choses qui s’acquièrent à l’école (savoirs, compétences, représentations, rôles, 

valeurs) sans jamais figurer dans les programmes officiels ou explicites » (Mosconi, 2010). 

«  Les modes de transmission,  les  valeurs,  les  comportements  transmis à  l’école de façon 

implicite participent ainsi à la reproduction des rapports inégaux de sexe se traduisant d’abord 

dans l’orientation des filles et plus tard sur le marché de l’emploi » (Petrovic, 2004). En effet, 

les femmes ont tendance à s’orienter vers des professions moins valorisées socialement et 

économiquement,  puis  à  cesser  leur  activité  professionnelle  lors  de  l’arrivée  d’un enfant, 

pendant que les hommes continuent à travailler à plein temps. Selon l’OFS (2013), 6 femmes 

qui  exercent  une  activité  professionnelle  sur  10  ont  un  emploi  à  temps  partiel,  contre 

seulement  1.8  homme  sur  10.  D’après  les  données,  cette  réduction  de  taux  permettrait 

d’assumer des activités telles que les tâches domestiques  et de s’occuper des enfants.

Les  conséquences  de  ce  curriculum  caché  touchent  directement  les  enfants,  et  plus 

particulièrement les garçons issus de classes socio-économiques faibles. Ceci est dû au fait 

que les garçons adhèrent davantage aux modèles sexués: il se trouve qu’il y a corrélation entre 

les résultats scolaires des enfants et leur position par rapport aux stéréotypes liés au genre qui 

leur est propre. Ainsi, plus un individu adhère à ces derniers, plus ses résultats scolaires sont 

faibles (Bouchard et St-Amant, 1998).

A l’école comme dans la famille, les jouets font souvent partie de la vie des enfants, et eux 

aussi font partie des agents de socialisation.  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3.4.3. Les jouets

Les jouets ont un rôle primordial dans la représentation du monde des enfants étant donné 

qu’ils imitent les activités des adultes. Les filles ne se voient pas offrir les mêmes jouets que 

les garçons et en jouant avec des jeux différents, « garçons et filles font des apprentissages qui 

préfigurent  la  division  du  travail  entre  les  femmes  et  les  hommes  dans  le  monde 

adulte » (Mosconi, 2010, p.4). Une fois de plus, ils s’imprègnent d’une division sexuée des 

tâches et  des savoirs.  Par ailleurs,  il  suffit de se rendre dans un magasin de jouets ou de 

feuilleter un catalogue pour enfants afin de se rendre compte du contraste important. De plus, 

les jouets attribués aux filles sont axés sur l’imitation et la coopération alors que ceux pour 

garçons le sont sur la sphère professionnelle et technique (Dafflon-Novelle, 2006).

3.4.4. Les médias

Les médias entourent les enfants dès leur plus jeune âge et sont présents sous différentes 

formes:  télévision,  littérature  enfantine,  ou encore internet.  Ils  contribuent  également  à  la 

socialisation. Pour prendre l’exemple de la publicité, les femmes sont souvent représentées 

dans les domaines de la beauté, du shopping ou de la cuisine alors que les hommes sont 

sollicités pour représenter les automobiles ou par des comportements antisociaux comme la 

bagarre ou le vol (Pike et Jennings, 2005). Dans la majorité des dessins animés, les couleurs 

sont sexuées: du rose pour les filles et du bleu pour les garçons. Dans ces programmes pour 

enfants,  les  représentations  sont  très  stéréotypées.  On y  retrouve un tiers  de  personnages 

féminins  contre  deux  tiers  de  personnages  masculins   (Rouyer,  2007).  De  plus,  ils  sont 

représentés dans des comportements spécifiques à leur sexe (Sternglanz & Serbin, 1974): les 

garçons sont violents et actifs et les filles s’occupent de la sphère familiale, des garçons et de 

leur apparence (Thompson et Zerbinos, 1997). Ce sont tous ces facteurs qui contribuent à 

cette socialisation différenciée. 

Étant donné que l’école est malheureusement vectrice de stéréotypes, il me semble important 

d’expliciter le rôle qu’elle est censée détenir.  

3.5.  Le rôle de l’école

Dans les années 60, la Conférence suisse des directeurs cantonaux de l’instruction publique 

(CDIP)  s’est  intéressée  à  la  problématique  genre  dans  le  système éducatif.  Autrefois,  les 

femmes étaient sous-représentées dans la formation supérieure. Cela s’explique par le fait 
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qu’elles n’avaient pas les mêmes droits que les garçons et devaient suivre des cours différents, 

comme ceux d’économie domestique. La CDIP a alors instauré en 1972 les Principes relatifs 

à  la  formation des  jeunes  filles  afin de  tendre  vers  l’égalité  des  sexes  dans  la  formation 

obligatoire. Toutefois, ces derniers ne prenaient pas compte de la perception différenciée des 

rôles sociaux, qui était pourtant la cause de ces inégalités.

Au début des années 1980, la répartition des sexes à l’école obligatoire et au secondaire II 

s’est  régulée,  mais  le  problème  persistait  dans  la  formation  professionnelle  et  dans  les 

branches  d’études  supérieures.  En  1981,  la  CDIP  a  donc  adopté  de  nouvelles 

recommandations: mêmes chances de formation pour jeunes filles et garçons (CSRE, 2006, p.

8): 

- Assurer des plans d’études identiques et les mêmes horaires pour les garçons et les jeunes 

filles dans les disciplines  de promotion;

- Offrir  la  possibilité  aux  deux  sexes  de  suivre  sans  obstacle  aussi  bien  les  disciplines 

obligatoires que toutes les disciplines à option ou facultatives;

- Garantir  l’éducation  complète  des  jeunes  filles  et  des  garçons,  y   compris  dans  les 

disciplines  que  sont  les  travaux  à  l’aiguille,  les  activités  créatrices  et  l’économie 

domestique;

- Introduire / généraliser la mixité à tous les niveaux de la scolarité obligatoire;

- Renoncer à attribuer des rôles stéréotypés aux deux sexes dans l’établissement des 

plans d’études et des horaires, dans l’élaboration des moyens d’enseignement, dans la 

formation des enseignants et dans la collaboration avec les parents;

- Ouvrir les filières de formation des enseignants aux deux sexes et veiller à ce que le respect 

du principe de l’égalité entre jeunes filles et garçons dans la formation constitue un sujet 

central de cette formation;

- Fournir  aux  deux  sexes  une  information  et  une  orientation  professionnelles  fondées 

uniquement sur des critères professionnels.
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- L'enseignement  et  les  moyens  d'enseignement  doivent  être  conçus  dans  un  esprit 

d'ouverture  et  dans  le  respect  de  la  diversité  de  l'environnement  quotidien  et 

professionnel des deux sexes.

- Les enseignantes et les enseignants respectent l'équivalence des deux sexes au niveau du 

langage et de toutes les autres formes de communication.

L’école joue un rôle important dans la transmission des stéréotypes, étant donné qu’elle est 

l’un des principaux agents de socialisation de l’enfant. La sociologue Michel souligne dans 

son  ouvrage  que  les  écoles  devraient  véhiculer  «   la  création  d’images  nouvelles  et  plus 

positives  de  la  participation  de  la  femme  à  la  vie  familiale,  professionnelle,  sociale  et 

politique ». (Michel, 1986, préface). Pour ce faire, il est nécessaire que le matériel utilisé dans 

les institutions scolaires soit exempt de stéréotypes de genre. C’est pourquoi la CDIP a adopté 

ces recommandations. 

La Confédération partage également ce point de vue: 

Dans l’article 8 alinéa 4 de la Constitution fédérale de 1981 de la Confédération suisse, il est 

écrit:

L'homme et la femme sont égaux en droit. La loi pourvoit à l'égalité de droit et de fait, 

en particulier dans les domaines de la famille, de la formation et du travail. L'homme 

et la femme ont droit à un salaire égal pour un travail de valeur égale.

Malgré ces  recommandations datant  du siècle  passé,  les  différents  agents  de socialisation 

présents à l’école, plus particulièrement les moyens d’enseignement romands, restent encore 

très stéréotypés en 2019. Les enfants sont directement influencés par un système éducatif 

censé prôner l’égalité, et l’enseignant susceptible de tendre vers cette démarche se retrouve 

décrédibilisé. C’est un réel paradoxe des actions pour l’égalité (Collet, 2011). En effet, « la 

pédagogie de l’égalité veille à ce que les contenus, les contextes et les pratiques pédagogiques 

soient exempts de toute discrimination, en tenant compte des rapports sociaux de sexe, mais 

aussi de classe ou d’origine ethnique. » (Collet, 2016a, p.118). Or, tant que le système scolaire 

reste producteur d’inégalités de sexe, les enfants ne peuvent tirer de bénéfices de la pédagogie 

de l’égalité. De plus, la recherche a montré que du côté des programmes, sont présents des 

savoirs masculinistes (Michel Le Doeuff, 1989) «   qui tendent à persuader les filles que les 
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femmes n’ont jamais rien fait  d’important dans l’histoire,  dans les sciences,  la culture,  la 

littérature, les arts, la politique »  (cité par Collet, 2011, p.126).

Le corps enseignant fait partie intégrante du cadre scolaire et il est important d’expliciter son 

rôle.

3.6.  Le rôle du corps enseignant

Le corps  enseignant  joue un rôle  primordial  dans  le  cadre  scolaire,  non seulement  car  il 

détient la responsabilité de la transmission du savoir, mais aussi, car il est un modèle auquel 

les enfants s’identifient facilement. De plus, il structure son enseignement grâce aux différents 

moyens  d’enseignement.  La  Commission  pédagogique  et  la  Commission  formation  des 

enseignants de la Conférence des directeurs cantonaux de l’instruction publique ont publié un 

document se fondant sur les recommandations de cette même instance dans le but de former le 

personnel  enseignant  vers  l’égalité  à  l’école  (CDIP,  1995).  Selon  les  auteurs,  le  corps 

enseignant devrait  s’intéresser à la dimension genre et aux moyens à leur disposition afin 

d’offrir un enseignement respectueux de l’égalité. En effet, ils serait judicieux qu’ils puissent 

être conscients que « les moyens d’enseignement s’articulent autour du monde masculin, et 

que les filles n’étant pas traitées de manières égales pourraient souffrir de la domination des 

garçons » (CSRE, 2006, p.35).

Il  est  intéressant  de souligner que cette démarche est  actuellement proposée par la  Haute 

Ecole Pédagogique Vaud dans la formation primaire: un cours obligatoire nommé Pédagogie 

interculturelle  et  genre  est  suivi  par  les  enseignants  en  formation  depuis  2006  afin  de 

comprendre  la  place  du  genre  à  l’école.   À  travers  celui-ci,  les  étudiants  ont  l’occasion 

d’aiguiser  leur  sens  critique  à  propos  des  manuels  présents  dans  les  écoles  et  ainsi  être 

vigilants par rapport aux messages qui y  sont véhiculés par l’image, le texte et la consigne. 

Ce cours a une certaine importance dans la formation du corps enseignant étant donné qu’il 

leur apprend à devenir expert. Cela leur permet de ne pas reproduire d’inégalités sociales avec 

leurs élèves. Il est important de promouvoir des modèles positifs pour les enfants dès leur plus 

jeune âge afin de remédier aux inégalités des sexes sur le long terme. La seule façon de le 

faire de manière institutionnelle est de passer par l’école (Chaponnière, 2006).

Il  peut  être  délicat  pour  les  enseignant-e-s  de  déconstruire  les  stéréotypes  de  sexe  et  les 

inégalités.  Lemmermöhle  (2001,  p.324)  souligne  que   les  maîtres  se  trouvent  face  à  des 
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exigences contradictoires car « ils doivent en même temps  thématiser les rapports de sexe et 

ne pas les exacerber, tenir compte de l’appartenance de sexe des élèves sans les réduire à leur 

sexe,  (…)  contribuer  à  la  compréhension  des  rapports  de  sexe  tout  en  étant  eux-mêmes 

imbriqués dans l’ordre symbolique des sexes ». 

Il est important, pour ne pas se retrouver perdu-e-s parmi ces différentes exigences que les 

enseignant-e-s soient conscients de ces mécanismes, et particulièrement du stéréotype.
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3.7.  Stéréotype

Le concept principal de mon mémoire est le stéréotype. Selon Dunningan « Le stéréotype se 

réfère  à  un  modèle  rigide  et  anonyme  sur  la  base  duquel  sont  reproduits,  de  façon 

automatique, des images ou des comportements  » (Dunningan, 1982, p.3).  Cette première 

définition,  très  générale,  permet  de comprendre le  processus sous-jacent  du stéréotype:  le 

cerveau simplifie,  catégorise,  puis  classe  l’information.  Ainsi,  ce  dernier  ne  se  laisse  pas 

submerger par les nombreuses informations qui l’entourent quotidiennement.

Selon Sanchez Mazas, il est défini par « une croyance partagée concernant les caractéristiques 

de personnes en raison de leur appartenance à un groupe » (Sanchez Mazas, 2012, p.85). Ici, il 

s’agira de l’appartenance au genre masculin ou féminin. A ce concept est lié le processus de 

catégorisation,  plus  général,  qui  définit  l’association  du  genre  d’un  individu  à  un 

comportement attendu.

Les  stéréotypes  sexués  sont  connotés  particulièrement  négativement  de  par  leurs 

conséquences:  « Ils présentent une double menace: ils peuvent devenir discriminatoires en 

traitant ou jugeant de manière moins favorable des personnes en fonction de leur sexe, sont 

prescriptifs, car ils fonctionnent comme des normes et descriptifs, car ils montrent à chacun le 

comportement à adopter. De plus, ils ont des effets psychologiques sur nos propres sentiments 

de compétence et d’efficacité personnelle. (… ) Ce phénomène est reconnu comme un facteur 

aggravant les inégalités. » (Steele & Arson, 1995 in Gaussel, 2016, p.15). Les enfants sont 

particulièrement dociles et forgent leur identité tout au long de leur jeunesse, en s’alimentant 

de ce qui les entoure, c’est pour cela qu’il est primordial que les manuels scolaires soient 

exempts de stéréotypes de genre.

En résumé, les stéréotypes nous aident à catégoriser le monde, et plus particulièrement le 

monde  social.  Lorsqu’il  s’agit  de  groupes  inégaux,  ces  croyances  «  valorisent  le  groupe 

dominant et dévalorisent le groupe dominé ». (Mosconi 2010, p.3). Cela a pour conséquence 

de créer des différences entre les sexes. Dans ce travail, je m’intéresserai principalement à la 

catégorisation de sexe homme / femme dans le cadre scolaire. La psychologie sociale souligne 

que « dans un groupe mixte, les catégories de sexe ressortent et que cette catégorisation tend 

vers les stéréotypes » (Mosconi 2010, p.3) L’école suisse est mixte, ce qui veut dire que le 

corps enseignant doit être vigilant quant à cette problématique. 
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J’insisterai sur cette notion de stéréotypes tout au long de ce travail étant donné que c’est un 

phénomène totalement inconscient nommé « cognition implicite ». En effet, ils « orientent et 

altèrent  le  regard  sur  autrui,  les  interprétations  de  son  comportement,  les  jugements,  les 

attentes, les conduites aussi. (…) Ces stéréotypes fonctionnent automatiquement chez chaque 

individu  » (Mosconi, 2010, p.3). Cela veut dire que les enfants ne sont pas conscients de 

l’effet que les agents de socialisation ont sur eux en matière de stéréotypes, et que les acteurs 

de l’école ont besoin d’être d’autant plus vigilants. 

Dans  le  processus  de  catégorisation  se  retrouve  également  le  préjugé,  étroitement  lié  au 

stéréotype.

3.8.  Préjugé 

Le  préjugé  concerne  le  jugement  d’une  personne  selon  son  apparence.  Les  enfants  et 

adolescent-e-s sont très attaché-e-s à celle-ci,  notamment lors du processus de construction de 

la virilité et de la féminité. Selon Collet, (2011), les garçons plus que les filles se conforment 

aux  codes  sociaux  de  l’apparence  masculine  par  un  surinvestissement  dans  l’apparence 

physique.

J’ai jusqu’à présent énoncé à plusieurs reprises les termes de genre et de sexe, et il me semble 

important de clarifier les différences entre ces concepts.

3.9.  Sexe biologique

Le sexe biologique est défini par « les différentes composantes permettant de caractériser ce 

qui  relève  du sexe au niveau de  la  biologie  » (Collet  2011,  p.133).  Toutefois,  Gauillière 

souligne  un  fait  important:  «   souvent,  la  biologie  est  loin  d’être  univoque:  sexe 

chromosomique, sexe hormonal, sexe gonadique et sexe anatomique se ne recouvrent pas,  ou 

seulement de façon imparfaite » (Gaudillière, 2004, p.16).

 Il est important de ne pas confondre sexe biologique et genre, qui, comme expliqué ci-dessus, 

sont deux concepts distincts.
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3.10. Genre

Ce terme est issu de l’anglais « gender » et se réfère « aux différences entre les femmes et les 

hommes qui sont acquises, susceptibles de changer avec le temps et largement variables tant à 

l’intérieur que parmi les différentes cultures » (Durrer, petit glossaire pour penser et construire 

l’égalité à l'école, n.d., p.4)

C’est une construction culturelle susceptible de changer avec le temps étant donné qu’elle est 

étroitement liée au contexte historique et  «  une catégorie sociale qui agit  sur les rapports 

sociaux qui définit l’attribution de tâches, des comportements, des valeurs et des fonctions 

sociales  propres  à  chacun  des  sexes  »  (Durrer,  petit  glossaire  pour  penser  et  construire 

l’égalité à l'école, n.d., p.4). Les hommes et les femmes se retrouvent ainsi avec des rôles 

attribués  en  fonction de  leur  sexe.  Celui  des  hommes est  lié  au  travail  et  vers  la  sphère 

publique tandis que celui des femmes est lié au terrain domestique, à l’éducation des enfants 

et vers la sphère privée. Cette définition est celle que je vais majoritairement exploiter.

Selon Collet (2011), « le genre se différencie du sexe et désigne la construction sociale du 

sexe  d’état  civil,  c’est-à-dire  l’ensemble  des  attributs  et  comportements  qu’une  société 

donnée,  à  une  époque  donnée,  va  attribuer  aux  êtres  identifiés  comme mâle  ou  femelle, 

permettant  ensuite  de  définir  ce  qui  est  jugé  comme masculin  (attribué  aux  hommes)  et 

comme féminin (attribué aux femmes).  (…) Le genre  est  un système de normes sexuées 

produit par les rapports sociaux qui définissent et hiérarchisent le féminin et le masculin. » (p.

130). 

Le concept de genre a été développé par les psychologues et sociologues afin d’analyser les 

inégalités liées au sexe. Celui-ci définit « un système social instituant un ordre social dans 

lequel l’un et l’autre sexe sont dans un rapport  de pouvoir, l’un (les garçons, les hommes) 

dominant l’autre (les filles, les femmes) ». (Mosconi, 2010, p.2)

Mosconi  (2010)  souligne  que  ce  concept  du  genre  affirme  plusieurs  points  importants. 

Premièrement,  que  le  féminin  et  le  masculin  sont  des  constructions  sociales  et  non 

biologiques.  Deuxièmement,  que  les  identités  ne  sont  pas  définies  par  le  masculin  et  le 

féminin. En effet, ces derniers « désignent des normes, des valeurs hiérarchisées, le masculin 

l’emportant sur le féminin ». (Mosconi, 2010, p.2).  Finalement, que ce système de normes 

s’appuie sur une structure de pouvoir où la domination est masculine.
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Maintenant que les différences entre sexe biologique et genre ont été soulignées, il me semble 

important  de  catégoriser  les  stéréotypes  selon  le  genre  tels  qu’ils  apparaissent  dans  la 

littérature.

3.10.1. Types de stéréotypes selon le genre

Afin d’analyser les contenus de L’île aux Mots et pouvoir comparer les potentiels stéréotypes 

à ceux présents dans la société, je me baserai sur la typologie de répartition ci-dessous.

De nombreux auteurs mentionnent que trois dimensions stéréotypiques de la différence des 

sexes sont utilisées dans les livres pour enfants (Brugeilles, Cromer & Cromer, 2002; Crabb & 

Bielawski,  1994;  Dafflon-Novelle,  2002b;  Ferrez & Dafflon Novelle,  2003;  Heintz,  1987; 

Kobe & LaVoie,  1981;  McDonald,  1989;  Tognoli,  Pullen & Lieber,  1994;  Tuner-Bowker, 

1996; Weitzman, Eifler, Hokada & Ross, 1972):

• Intérieur - extérieur

• Privé - public

• Passif - actif

3.10.2. Le lieu

Les filles seraient plus souvent représentées à l’intérieur, dans un lieu privé, dans des attitudes 

passives, tandis que les garçons seraient représentés à l’extérieur, dans un lieu public, dans 

des attitudes actives (Dafflon-Novelle, 2002).

3.10.3. Les activités

Les activités occupées par chacun des personnages différeraient également selon leur genre: 

sans surprise, les filles restent sages et occupent des activités domestiques pendant que les 

garçons mettent en avant leurs compétences sportives, se disputent et font des bêtises (Ferrez 

& Dafflon-Novelle, 2003). 
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3.10.4. Les émotions

Les descriptions des personnages sont plus positives chez les individus de sexe féminin que 

chez ceux de sexe masculin (Turner-Bowker, 1996). Anne Dafflon Novelle (2002) ajoute que 

la colère et l’indiscipline sont plus fréquemment associées aux garçons qu’aux filles.

3.10.5. Les rôles professionnels

Les femmes occupent souvent un rôle familial tel que celui de maman, mais moins de rôles 

professionnels. S’il s’avère qu’elles en occupent un, celui-ci serait peu varié et traditionnel. 

Par exemple, les femmes seraient représentées en tant qu’institutrices, vendeuses ou aides-

soignantes. 

Les hommes par contre seraient plus souvent représentés dans des rôles professionnels et dans 

des  domaines  variés  et  valorisés  (Brugeilles,  Cromer & Cromer,  2002 ;  Dafflon Novelle, 

2002b, Ferrez & Dafflon Novelle, 2003)

Cette typologie de répartition se retrouve dans les livres pour enfants, mais qu’en est-il des 

manuels scolaires?

4. Les manuels scolaires

En Suisse romande existent les moyens d’enseignement romands (MER) qui sont obligatoires. 

Ils  jouent  un  rôle  important  dans  l’éducation  et  la  socialisation  des  enfants  et  «   si  leur 

vocation  première  est  de  transmettre  des  connaissances,  qu’ils  organisent  et  rendent 

accessibles aux enfants, ils véhiculent aussi des valeurs et des normes. (…) Ils apparaissent 

comme le vecteur d’une culture, légitimée par ses liens avec l’institution scolaire, et partagée 

entre les générations adultes et enfantines  ». (Brugeilles et Garcin, 2013, p. 391). Ceux-ci 

sont, pour la plupart, issus de programmes français.

Selon les recommandations de la CDIP vues précédemment, l’enseignement et le matériel 

didactique  doivent  respecter  une  certaine  ouverture  et  la  diversité  de  l’environnement 

quotidien et professionnel des deux sexes.  Pour ce faire, un mandat contenant des critères 

précis est donné aux auteurs. Ce dernier met l’accent sur l’égalité des sexes dans le langage, 
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les textes et les illustrations ainsi que sur la représentation des hommes et des femmes dans 

des situations de la vie moderne (Ryter et al. 2004).

« Les manuels et autres documents scolaires sont, eux aussi, des agents de socialisation. Ils 

font  d’ailleurs,  dans  la  plupart  des  pays,  l’objet  de  politiques  éditoriales  qui  reflètent  les 

normes  et  les  valeurs  qu’une  génération  désire  voir  adopter  par  la  suivante.  Les  enfants 

peuvent,  à  travers  les  documents  scolaires,  comparer  leurs  expériences  à  celles  qui  leur 

paraissent désirables. Filles et garçons découvrent là des modèles qui les aident à la genèse et 

au développement de leur personnalité.  Ces modèles doivent les encourager à explorer le 

champ des possibles et non à limiter, canaliser leurs aspirations » (Moreau, 1994, p.21).

Toutefois, d’après  Moreau, les analyses des manuels scolaires « butent inlassablement sur la 

sous-représentation des femmes et des jeunes filles, ainsi que sur la représentation stéréotypée 

des femmes » (Moreau, 1994, 39). C’est pourquoi j’analyserai ceci dans ce travail.

Pour résumer, ce qui est véhiculé dans les manuels scolaires a le potentiel de déconstruire les 

images associées au féminin et  au masculin,  ou au contraire de les renforcer.  Des études 

démontrent que les manuels scolaires renforcent les stéréotypes de genre (Nanjoud & Ducret, 

2018).  Toutefois,  il  est  nécessaire  d’analyser  ces  manuels  à  l’aide  de  grilles  d’analyse 

éprouvées telles que celles conçues par l’équipe de Cromer (2005). 

Nanjoud & Ducret (2018) ont analysé quatre moyens d’enseignement officiels, dont L’île aux 

mots 5P et ont repris des constats issus de recherches et d’articles scientifiques sur l’étude des 

manuels scolaires. Je reprendrai ces constats dans cette recherche afin de les comparer avec 

ceux de 7P.
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Source: Nanjoud & Ducret (2018)

Personnages féminins Personnages masculins

La majorité des personnages sont masculins et ont un rôle prépondérant

Les personnages féminins sont sous-
représentés dans les manuels scolaires

Les personnages masculins sont sur-
représentés dans les manuels scolaires

Les filles sont souvent représentées comme 
figurantes, qui regardent, commentent l’action 
des garçons

Le rôle d’acteur est plus souvent octroyé aux 
représentations masculines

Bien que l’enseignement primaire soit 
généralement associé au féminin, les femmes y 
sont minoritaire ment représentées

Les élèves et les enseignant-e-s sont 
généralement de sexe masculin. Ces derniers 
sont en possession du savoir et le transmettent.

Les personnages adultes sont nommés par leur statut ou leur lien de parenté. Les rôles de 
genre sont marqués.

Les femmes sont inscrites dans la sphère 
familiale et domestique

Les hommes ont des activités professionnelles et 
formelles

Les fonctions intermédiaires de soin, d’éducation 
ou de service sont attribuées aux femmes.

Les fonctions d’ordre, de gestion ou de direction 
reviennent aux hommes.

Les femmes sont représentées à travers leur rôle 
de mère, leurs activités consistent 
principalement à effectuer des achats, faire des 
tâches domestiques et lorsqu’elles sont 
essentiellement marchandes, institutrices ou 
secrétaires

La palette des statuts conférés aux personnages 
masculins est plus large que celle utilisée pour 
les personnages féminins. Les activités se 
réfèrent au petit commerce: boulangers, 
bouchers, épiciers, libraires ; à l’artisanat: 
menuisiers, peintres, tailleurs; aux fonctions de 
l’école: maîtres ou directeurs; aux activités 
agricoles: fermiers, éleveurs, paysans. Autres: 
ouvriers, médecins, serveurs, journalistes. Ils 
sont aussi sportifs, piétons ou automobilistes.

Les femmes ont un rôle secondaire, elles sont 
souvent représentées comme des muses, 
allégories ou « femme de »

Les hommes ont généralement le rôle principal

Elles sont considérées comme un groupe 
homogène, elles sont rarement nommées ou 
individualisées.

Ils sont considérés comme des individus 
spécifiques.

Les expressions de genre sont marquées.

Les filles ont les cheveux longs ou mi-longs et 
souvent avec un neuf dans les cheveux.

Les garçons ont les cheveux courts.

Les filles portent des habits de couleur rose. Les garçons sont habillés de couleurs 
considérées masculines (souvent le bleu).

La beauté des héroïnes dans les histoires est si 
importante qu’elle fait partie de l’identité du 
personnage.

La beauté des héros n’est pas un critère 
prépondérant.

Les personnages féminins sont représentés par 
des animaux de petite taille.

Les personnages masculins sont représentés 
par des animaux plus imposantes en taille et en 
force.
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«  Les stéréotypes sexistes  qui  privent  les  filles  de leur  autonomie en raison de leur  sexe 

inhibent leur développement et constituent une atteinte aux égalités de chances et à tous les 

principes d’égalité des sexes proclamés dans les chartes nationales ou internationales. D’autre 

part en se privant du potentiel de créativité que les filles et les femmes pourraient développer 

si  elles  n’étaient  pas  enfermées  dans  le  carcan  des  images  stéréotypées  et  mutilantes,  la 

société  se  prive  d’un  capital  humain  considérable.  Quant  aux  images  stéréotypées  des 

garçons, développées dans les médias et les livres pour enfants, elles aboutissent également à 

amputer les garçons et les hommes de leur sensibilité et de leur humanité », écrit Michel, 

avant de conclure « Les stéréotypes sexistes jouent un rôle négatif tant sur les garçons que sur 

les filles, même si ces dernières demeurent plus touchées puisqu’elles sont présentées comme 

le sexe inférieur » (Michel, 1986, p.27).

De plus,  la  vision  du  monde  donnée  aux  élèves  à  travers  les  manuels  scolaires  renforce 

souvent  les  clichés,  minimisant,  voire  omettant  l’existence  d’une  partie  de  sa  réalité. 

Sinigalia-Amadio (2011) affirme par exemple que l’activité professionnelle des femmes est 

réduite. Pourtant, ces agents de socialisation devraient déconstruire ces stéréotypes afin de 

montrer aux enfants qu’une diversité est possible et même réelle. La société reproduit  ainsi le 

principe  de  domination  masculine:  «   l’école  dit  éduquer  les  enfants  selon  des  principes 

prônant l’égalité des sexes, mais attend d’eux qu’ils se conforment aux modèles genrés tels 

qu’on les retrouve dans les manuels scolaires, c’est-à-dire avec une dominance du masculin 

sur le féminin » (Mosconi, 2014).
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5. Problématique et hypothèses

Après m’être initiée à la problématique genre durant mes cours à la Haute école Pédagogique, 

j’ai continué à me questionner par rapport à cette thématique et je me suis rendue compte que 

les stéréotypes de genre sont très présents dans le cadre scolaire et les élèves en sont victimes 

sans s’en rendre compte. En tant que future enseignante, mon rôle est d’aider mes élèves à 

s’épanouir et construire leur identité donc il me semble primordial de m’intéresser à cette 

problématique  pourtant  répandue  depuis  de  nombreuses  années,  afin  de  tendre  vers  un 

changement.

Ma question de recherche est la suivante:

« Dans quelle mesure l’Ile aux mots 7P reflète-t-il les stéréotypes de genre présents dans notre 

société? »  

Cette analyse a pour objectif de vérifier l’hypothèse selon laquelle les personnages féminins 

seraient  sous-représentés,  et,  le  cas  échéant,  dans  des  rôles  secondaires,  tandis  que  les 

personnages masculins seraient plus représentés, dans des rôles principaux.

J’émets également l’hypothèse que les personnages, tous sexes confondus, correspondraient à 

la répartition des tâches selon l’OFS aux niveaux domestique et professionnel.

Ces hypothèses émanent du développement proposé dans le cadre conceptuel et s’appuie sur 

des résultats de recherche.  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6. Démarche méthodologique

Ma recherche se base sur un manuel scolaire utilisé dans toutes les écoles primaires de Suisse 

romande, au cycle II, dans le cadre des cours de français: L’ile aux mots. Cet ouvrage existe 

en deux formats: cahier d’exercices et manuel. Il a été adapté par Annie Cherpillod Robinson 

et Patricia Chappuis, membres du groupe d’experts romand. (2011)

J’ai choisi de m’intéresser à ce moyen d’enseignement, car il est récent, et je trouve pertinent 

d’analyser un ouvrage récent rendu obligatoire par la Direction Générale de l’Enseignement 

Obligatoire du Canton de Vaud, du point de vue de l’approche genre. 

Pour ce faire, j'ai d’abord opéré l’analyse complète d’un chapitre, mais une tendance claire 

s’est dessinée: les personnages masculins sont sur-représentés par rapport aux personnages 

féminins,  ce  qui  m’a  amenée à  réduire  l’empan d’analyse des  chapitres  suivants  sur  les 

images.  J’ai choisi de réduire l’analyse à l’image, car c’est ce qui est perçu en premier par les 

élèves qui ouvrent un livre.

Puis, j’ai analysé les formulations des consignes présentes dans les quatre premiers chapitres 

du manuel afin de savoir si elles permettent à chaque élève de se sentir concerné-e grâce à une 

grille  à  plusieurs  entrées  comportant:  la  consigne  et  les  personnes  pouvant  s’y  identifier 

(masculin, féminin ou les deux).
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6.1.  Construction de ma grille à partir du modèle de Cromer

Afin d’observer de façon objective et de pouvoir comparer aisément les stéréotypes de genre 

présents dans les manuels, j’ai décidé de me baser sur la grille d’analyse de Sylvie Cromer 

(2005)   que  j’ai  modifiée  selon les  indicateurs  nécessaires,  liés  aux stéréotypes  de  genre 

mentionnés plus haut. Je la trouve particulièrement intéressante, car elle prend en compte les 

personnages ainsi que leurs fonctions. Elle facilite ainsi la comparaison des genres. De plus, 

elle a été exploitée dans plusieurs recherches à grande échelle par les auteures.

Cette grille contient plusieurs entrées me permettant d’analyser aisément les ouvrages. Elle est 

directement articulée avec les attributs de chaque sexe. 

Les deux entrées « féminin » et « masculin » permettent d’indiquer:

- Le sexe du personnage principal

- Le nombre de personnages de chaque sexe représentés pour chaque entrée. 

- Les détails liés à chaque sexe

Cela est important, car, au niveau quantitatif, j’analyserai la part de personnages masculins et 

féminins représentés dans l’ouvrage.

Il est nécessaire de souligner que les animaux anthropomorphiques sont également pris en 

considération. Ces derniers, contrairement à ce que pourrait penser la majorité, sont sexués. 

Ils  représentent  donc  un  personnage  masculin  ou  féminin  selon  leurs  caractéristiques 

(Brugeilles, Cromer & Cromer, 2002; Ferrez & Dafflon Novelle, 2003). Il faut rester prudent 

quant à l’interprétation des rôles des personnages anthropomorphiques, car ceux-ci seraient 

encore plus stéréotypés.  Ceci  s’explique par  le  fait  que les  auteurs  s’autoriseraient  à  leur 

attribuer des symboles sexistes qui paraîtraient choquants sur des hommes et des femmes, 

mais moins sur des animaux. (Cromer  & Turin, 1997, p.6)

D’autres entrées sont nécessaires:

- Le personnage principal: est-il masculin ou féminin? Cela me permettra de généraliser le 

sexe des personnages principaux dans ce manuel. Afin d’analyser les personnages dans les 

récits,  j’ai  pris  en  compte  leur  place  dans  l’histoire  ou  l’illustration,  c’est-à-dire  s’ils 
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occupent un rôle principal ou secondaire.  Afin de définir le rôle dans l’illustration, j’ai 

regardé si le personnage était en premier plan ou au second, et s’il revenait régulièrement.

- Le nombre de personnages dans les illustrations et dans les textes: chaque personnage a été 

compté  une  fois,  excepté  lorsqu’un  personnage  était  non  identifiable  (dans  l’ombre, 

croquis, visage caché, etc.), alors il a été compté à chaque apparition.

- Les  fonctions  sociales  et  professionnelles  exercées:  pour  chaque  personnage  dont  les 

fonctions  sociales  et  professionnelles  exercées  sont  identifiables.  Si  un  personnage  en 

présentait plusieurs, alors elles ont toutes été listées. Cette entrée permet de comprendre la 

répartition sociale et  professionnelle des sexes dans les manuels et  est  particulièrement 

importante  pour  comparer  les  résultats  de  Nanjoud & Ducret  (2018)  aux  miens.  Voici 

quelques exemples qui  sont  ressortis  de mon analyse afin d'illustrer  mes propos:  papa, 

maman, écolier ou écolière, sportif, infirmière, etc.

- Les types d’actions ou types d’activités: celles-ci sont divisés en quatre groupes:

1. Familiale

2. Sociale

3. Scolaire

4. Professionnelle

Elles permettent de connaître,  pour chaque sexe, dans quelles catégories se retrouvent les 

personnages. J’analyserai cette répartition afin de vérifier si elle est sexuée.

- Les attributs de sexuation: ils définissent l’apparence des personnages et sont nombreux. 

J’en ai sélectionné quelques-uns, toujours en lien avec les possibles représentations sexuées

- Cheveux longs

- Cheveux courts

- Couleurs foncée

- Couleurs claires
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- Port de pantalons

- Port de robe ou jupe

- Les lieux: les personnages de chaque sexe sont-ils représentés à l’intérieur ou à l’extérieur? 

J’entends  par  intérieur  un  lieu  fermé et  par  extérieur  un  lieu  ouvert.  Cette  donnée  est 

également quantitative étant donné que je noterai le nombre de personnages de chaque sexe 

représenté dans chacun des lieux.

Après  avoir  récolté  les  données,  je  les  ai  comparées  à  la  revue de  littérature  afin de  les 

comprendre et les commenter. 

�  28  



7. Résultats

Le but de ce chapitre est de commenter les résultats obtenus quant à la proportion d’hommes 

et  de femmes présents  dans les  illustrations de L’île  aux mots 7e ainsi  que le  rôle qu’ils 

occupent. 

7.1.  Proportion de personnages selon les sexes dans les illustrations

Les femmes sont sous-représentées par rapport aux hommes.

Ce constat est celui qui est apparu en premier dans mon analyse. Dans le manuel analysé, 143 

personnages ont été identifiés dans les illustrations. Parmi ceux-ci, 119 personnages sont de 

sexe masculin  contre  seulement  24 de sexe féminin.  Ces chiffres  permettent  de poser  un 

regard objectif sur la place accordée aux figures de chaque sexe. Il est clair qu’il existe une 

prédominance masculine dans les images du livre de l’élève: en termes de pourcentages, les 

hommes  représentent  83%  des  personnages.  Ma  première  hypothèse  selon  laquelle  les 

femmes sont sous-représentées est confirmée, puisqu’elles sont cinq fois moins nombreuses 

que  les  hommes.  Cette  répartition  corrèle  avec  une  étude  effectuée  par  Schärer  (2008) 

démontrant que les hommes sont cinq fois plus représentés que les femmes.
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Les personnages principaux sont majoritairement masculins

Mon deuxième constat est que les hommes occupent un rôle plus important que les femmes 

dans les illustrations. En effet,  15 personnages de sexe masculin ont été identifiés comme 

principaux  pour  seulement  3  personnages  de  sexe  féminin.  On  retrouve  ici  la  même 

répartition  que  plus  haut.  Les  hommes  sont  donc  non  seulement  plus  nombreux  que  les 

femmes,  mais  ils  occupent  également  un  rôle  principal.  Celui-ci  est  flagrant  dans  les 

illustrations étant donné que les garçons sont représentés en grand et en premier plan, pendant 

que les filles sont réduites en arrière-plan.
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7.2.  Types d’actions ou d’activités

Concernant les types d’actions et d’activités, il n’est pas étonnant que les actions familiales et 

scolaires sont représentées à 100% par le sexe féminin et que les actions professionnelles ne le 

sont qu’à 17% pour 83% d’hommes. Les actions sociales, quant à elles, sont majoritairement 

représentées par des hommes (74%) pour 26% de femmes.  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Les filles et les garçons sont égaux au niveau des lieux qu’ils fréquentent, mais font des 

activités différentes.

L’une  des  hypothèses  que  j’ai  émise  était  que  les  femmes  seraient  majoritairement 

représentées à l’intérieur, dans la sphère privée, pendant que les hommes seraient représentés 

à l’extérieur, dans la sphère publique. Le manuel analysé infirme cette hypothèse. Comme on 

peut le voir dans les graphiques ci-dessous, qui doivent être analysés en parallèle, les hommes 

et les femmes sont plus ou moins représentés également dans les deux sphères et la femme est 

représentée à l’extérieur à 81%. Toutefois, elle est quand même représentée à l’intérieur à 3% 

de plus que l’homme. 

Je nuance tout de même ce résultat, car même si les filles et les garçons sont représentés de 

manière égale selon les lieux, les activités sont très différentes. Ces activités seront listées 

dans un tableau plus bas dans ce travail, mais je peux déjà souligner une différence majeure: 

les garçons effectuent des activités plus actives, variées et sportives que les filles, qui sont 

passives et souvent spectatrices.
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7.3.  Attributs de sexuation

Jupes ou pantalons?

Il est très intéressant de constater que, même si les femmes sont majoritairement représentées 

en jupes, elles portent également des pantalons. Ceci s’explique peut-être par le fait que ces 

derniers soient devenus la norme depuis la deuxième partie du XXe siècle bien qu’il  soit 

initialement destiné aux hommes.

Du côté des hommes, ils portent, sans grand étonnement, majoritairement un pantalon. Par 

contre, ils sont tout de même représentés à 15% en jupe. Il est intéressant de relever que cette 

dernière  représentation  est  dans  un  contexte  particulier  où  tous  les  hommes  présents  sur 

l’image sont habillés ainsi, et que l’histoire liée à cette illustration indique l’an 1849 et qu’elle 

se retrouve dans le chapitre des mythes. Ainsi, aucun homme représenté au XXIe siècle n’est 

représenté portant une jupe.  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Cheveux longs ou cheveux courts?

Les femmes sont représentées à  95% avec des cheveux longs, pour seulement 5% avec des 

cheveux courts. Les hommes, eux, sont 13% à avoir des cheveux longs pour 87% de cheveux 

courts. Il est intéressant de relever que les personnages masculins ayant les cheveux longs 

sont les mêmes que ceux qui portent des jupes, en 1849, dans le chapitre des mythes. 

Les élèves sont ainsi conditionnés à voir la femme avec des cheveux longs et invités à se 

conformer aux modèles attribués à chaque sexe.  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Quelles couleurs pour quel sexe?

Les couleurs sont elles aussi genrées? Il est vrai que l’on a tendance à attribuer du bleu ou des 

couleurs foncées à un garçon et du rose ou des couleurs pastels à une fille. Toutefois, les filles 

sont  ici  représentées  portant  des  couleurs  foncées  ainsi  que  des  couleurs  claires 

minoritairement.  Ce qui est intéressant d’être relevé est que les garçons portant des couleurs 

définies comme féminines se font plus rares - ils ont tendance à porter  des couleurs liées à 

leur sexe et limiter les couleurs catégorisées comme étant féminines. Il y a un biais à prendre 

en compte: j’ai trouvé difficile de distinguer les couleurs foncées des couleurs claires étant 

donné que certaines comme le orange ou le jaune sont pétantes. Je les ai alors catégorisées 

dans «  couleurs foncées  ». Ce biais amène les résultats de cette analyse à être considérés 

comme non significatifs.  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7.4.  Consignes

Les consignes sont rédigées à l’impératif, un temps qui devrait normalement permettre aux 

deux sexes de se sentir concernés. Toutefois, ce n’est malheureusement pas toujours le cas. En 

effet, même si souvent, les formes lexicales sont au masculin et au féminin, certains termes ne 

sont pas inclusifs, ou au masculin universel. Par exemple le mot « camarade » qui est rédigé 

strictement au masculin. 

De plus, même si les filles et les garçons peuvent s’identifier à la majorité des consignes grâce 

à l’impératif, ce n’est pas le cas des destinataires. En voici un exemple: « Imagine un autre 

récit sur le modèle de Perdu dans la taïga : tu dois faire monter progressivement l’inquiétude 

du personnage principal... et du lecteur » (L’île aux mots 7e, manuel, p. 44). Une fille et un 

garçon peuvent s’identifier à la consigne grâce à l’impératif,  mais elle sous-entend que le 

personnage principal et le lecteur sont tous deux masculins. 

Ce qui est intéressant d’être relevé également est que les filles ne peuvent jamais s’identifier 

seules aux consignes. En effet, soit les garçons s’y identifient, soit les deux. Toutefois, sur les 

62 consignes analysées 59 permettent aux deux sexes de s’y identifier, ce qui est positif.
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8. Interprétation des résultats

Suite  à  mon  analyse  de  L’île  aux  Mots  7e,  je  peux  affirmer  que  ce  dernier  propose  de 

nombreux stéréotypes de genre. Premièrement, les femmes sont cinq fois moins représentées 

que les hommes et les personnages principaux sont majoritairement masculins.

De plus, les femmes sont représentées comme étant inférieures aux hommes, notamment par 

la division sexuée du travail.  En effet, la sphère professionnelle ne comporte que 17% de 

femmes pendant que celle de la famille en comporte 100%. 

En  ce  qui  concerne  les  hommes,  ce  manuel  valorise  certains  comportements  tels  que  la 

violence,  la  force,  ou  encore  l’absence  d’émotions.  Ils  sont  représentés  dehors  à  84%,  à 

effectuer des activités physiques. Il y a une absence de personnages masculins dans le foyer, 

et  ils  ne  sont  jamais  représentés  faisant  des  activités  domestiques,  attribuant  ce  rôle  à  la 

femme. Selon Courteau (2014), ces représentations seraient néfastes et engendreraient une 

association entre masculinité et comportements perturbateurs. Ces représentations genrées à 

travers les manuels scolaires entraîneraient également une intériorisation des normes de genre 

qui influeraient le comportement que les enfants doivent adopter selon leur sexe, entravant 

toute liberté de développer sa propre identité. 

J’ai souligné plus haut que les institutions scolaires devraient véhiculer des images nouvelles 

et plus positives de la participation de la femme à la vie en société, et ne pas simplement 

l’enfermer dans un rôle familial.  Toutefois, je peux affirmer que le matériel utilisé est rempli 

de stéréotypes de genre, ce qui est problématique, car il ancre cette image de l’inégalité des 

sexes chez les enfants, et ce, dès leur plus jeune âge.

Finalement, il est intéressant de relever que mon étude rejoint en partie celle de Nanjoud & 

Ducret (2018). Il est donc nécessaire de remettre en question l’utilisation de ces manuels qui, 

étant des agents de socialisation puissants, aident les enfants à construire leur identité.

Le premier  point  de  convergence que je  relève  est  que  la  majorité  des  personnages  sont 

masculins et ont un rôle prépondérant, ce qui veut dire que les filles sont sous-représentées. 

En effet, seulement 17% des personnages principaux sont féminins dans le manuel de L’île 

aux mots.  
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Les  filles  sont  souvent  représentées  comme  figurantes  dans  la  recherche  qu’ont  menée 

Nanjoud  &  Ducret  (2018).  C’est  effectivement  le  cas  dans  celle-ci  aussi.  Les  filles, 

lorsqu’elles sont présentes, ont tendance à avoir un rôle secondaire.  Les chercheuses les ont 

décrites  comme  étant  «  bras  ballants,  qui  regardent,  indiquent,  commentent  l’action  des 

garçons  » (Nanjoud & Ducret,  2018,  p.39)  .  Afin d’exemplifier  ceci,  j’ai  choisi  de  vous 

montrer le premier chapitre du manuel: Des récits d’amitié (annexe n°2) sept garçons  et deux 

filles sont représenté-e-s. Les personnages principaux sont masculins, un seul  d’entre eux est 

représenté en arrière-plan. Ils jouent au football. Les filles ont en effet la posture décrite: elles 

sont passives et regardent les actions des garçons. Toutefois, le chapitre sept (annexe n°3) a 

retenu mon attention puisqu’il va à l’encontre des résultats de Nanjoud & Ducret (2018): Des 

récits de disputes. L’héroïne est Fifi Brindacier. Bien que ce soit la seule fille parmi quatre 

garçons, elle détient le rôle de la « bagarreuse » et se bat contre eux. Je n’ai analysé que les 

illustrations accompagnant les textes de cet ouvrage, mais il est intéressant de relever que, 

malgré  une  posture  forte,  Fifi  Brindacier  se  décrit  comme  étant  «  une  petite  fille  sans 

défense  »  pendant  que  les  personnages  masculins  sont  «  grands  »  et  «  costauds  ».  Les 

stéréotypes de la femme faible et de l’homme fort se retrouvent donc ici.

Deuxièmement, les chercheuses ont démontré que les personnages adultes sont nommés par 

leur statut ou leur lien de parenté et que les rôles de genre sont marqués. En particulier quand 

les femmes sont inscrites dans la sphère familiale et domestique. Mon travail souligne ceci 

également. Les activités domestiques sont à 100% effectuées par des femmes dans ce manuel. 

Toutefois, il est important de souligner que la plupart des personnages féminins présents dans 

l’ouvrage  sont  des  enfants,  et  que  cela  a  restreint  mon  analyse.  Chez  les  personnages 

masculins, elles ont montré que les hommes ont des activités professionnelles formelles. J’ai 

relevé que 83% des activités professionnelles présentes dans ce manuel sont occupées par des 

hommes, ce qui place la femme à la maison et l’homme au travail.

Concernant  les  activités  conférées  aux  personnages  des  deux  sexes,  les  femmes  seraient  

principalement représentées à travers leur rôle de mère, et lorsqu’elles travaillent,  seraient 

marchandes, institutrices ou secrétaires. Du côté des hommes, ils auraient un panel d’activités 

et de professions plus large et seraient sportifs.

Afin  de  comparer  aisément  leurs  constats  avec  les  miens,  j’ai  regroupé  les  activités  et 

professions effectuées par chaque sexe dans un tableau. J’ai volontairement répété celles qui 
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étaient déjà apparues afin de permettre une analyse objective. Je peux ainsi affirmer que les 

femmes sont représentées dans leur rôle de mère et en tant qu’enseignantes et marchandes, 

mais  aussi  en  tant  qu’infirmières  ou  dessinatrices.  Il  est  vrai  que  le  panel  d’activités  est 

restreint par rapport aux hommes qui sont représentés dans plusieurs activités différentes et 

qui  sont  effectivement  considérés  comme étant  sportifs.  Ces  résultats  rejoignent  ceux  de 

Dafflon-Novelle (2002) cités dans le sous-chapitre des stéréotypes selon le genre.

Finalement,  les  chercheuses  ont  remarqué  que  les  expressions  de  genre  sont  marquées, 

notamment par les cheveux longs ainsi que les habits roses chez les filles et par les cheveux 

courts et les habits bleus chez les garçons. Il  est vrai que mon analyse rejoint celle-ci en 

partie:  95% des filles ont des cheveux longs et 87% des garçons ont des cheveux courts. 

Toutefois, même s’il est fin, il reste un  pourcentage qui montre que les garçons peuvent avoir 

les cheveux longs et les filles des cheveux courts. 

En ce qui concerne les couleurs des vêtements, bien qu’il arrive que les filles soient vêtues de 

rose et les garçons de bleu, mon analyse est peu comparable. En effet, je n’ai pas séparé les  

couleurs de cette manière, mais en clair / foncé. Toutefois, même s’ils sont moins nombreux, 

je peux affirmer que certains garçons sont représentés habillés en rose et certaines filles en 

Femme Homme

Type d’activité - Dessinatrice
- Ecolière
- Enseignante
- Maman
- Infirmière
- Maîtresse
- Maman
- Maman
- Vendeuse
- Retraitée
- Au foyer
- Bagarreuse
- Beauté
- Ecolière

- Ecolier
- Enseignant
- Sportif
- Papa
- Sportif
- Dentiste
- Fugitif
- Chasseur
- Jardinier
- Conducteur de bus
- Pirate
- Chasseur
- Joueur
- Sauveteur
- Peintre
- Paysan
- Archéologue
- Au chantier
- Bagarreur
- Victime
- Rédacteur
- Conducteur automobile
- Théâtre
- Clown
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bleu.  L’un des garçons du chapitre sept « Des récits de disputes » dans Fifi Brindacier est 

vêtu d’un T-Shirt rose, par exemple.

J’ai par contre analysé un autre point important: celui des pantalons et jupes. Mon étude à 

propos  de  ce  manuel  souligne  un  point  positif:  même  si  le  contexte  est  à  prendre  en 

considération, les personnages masculins et féminins sont représenté-e-s dans les deux types 

d’habillement. En effet, j’ai relevé que 55% des femmes portent des pantalons et 45% des 

jupes, tandis que 15% des hommes portent des jupes et 85% des pantalons. Les chercheuses, 

par contre, ont remarqué que les femmes ne portent que très rarement des pantalons et que les 

hommes ne portent que ceci.

Concernant les éléments que je n’ai pas pu comparer par manque de ressources se trouvent:

- Le fait que le savoir est généralement détenu par des hommes

- Dans les contes, les activités des filles sont futiles

- Les femmes sont considérées comme un groupe homogène, elles sont rarement nommées 

ou individualisées

- Les fonctions intermédiaires de soin, d’éducation ou de service sont attribuées aux femmes 

et les fonctions d’ordre, de gestion ou de direction reviennent aux hommes.

Au niveau des consignes, les chercheuses ont remarqué que même si les formulations sont à 

l’impératif,  elles  sont   rarement  inclusives  et  qu’elles  utilisent  le  masculin  universel.  J’ai 

établi les mêmes constats.

Mon analyse et la leur se rejoint énormément, et je peux affirmer que la tendance qui s’est 

dessinée dans L’île aux mots 7e s’élargit également au manuel de 5e.

�  40  



9. Conclusion et recommandations pour le corps enseignant

Mon travail, dont la question de recherche est « Dans quelle mesure l’Ile aux mots 7P reflète-

t-il les stéréotypes de genre présents dans notre société? »  avait pour objectif d’analyser les 

contenus du manuel de français L’’ile aux mots 7e afin de proposer des recommandations à 

l’égard  du  corps  enseignant  pour  qu’il  puisse  ensuite  travailler  au  développement  d’une 

distance critique des apprenant-e-s à l’égard des manuels scolaires.

Ma première hypothèse était que les personnages féminins seraient sous-représentés, et, le cas 

échéant,  dans  des  rôles  secondaires,  tandis  que  les  personnages  masculins  seraient  plus 

représentés, dans des rôles principaux. Il y a effectivement une dichotomie mâle-femelle non 

négligeable dans cet ouvrage et mes hypothèses sont confirmées. 

Ma deuxième hypothèse était que les personnages, tous sexes confondus, correspondraient à 

la répartition des tâches de l’OFS aux niveaux domestique et professionnel.

Les statistiques démontrent que plus de la moitié des femmes travaillent à temps partiel, deux 

tiers parmi les mères (BEFH, 2018). Ces faits permettent de supposer que les mères baissent 

leur taux afin de s’occuper de leur enfant. Au total, 76% de la population féminine suisse 

exerce une activité rémunérée pour 87% d’hommes. Toujours au niveau professionnel, l’accès 

aux  positions  hiérarchiques  n’est  pas  égalitaire.  En  effet,  63% des  femmes  exercent  une 

activité sans responsabilité d’encadrement alors que les hommes ne sont que 46%. (OFS, 

2017).  Finalement,  l’OFS  souligne  que  c’est  principalement  la  femme  qui  accomplit  les 

tâches domestiques, particulièrement dans les ménages avec enfants. En effet, dans un couple 

avec enfant entre 4 et 12 ans, les tâches sont accomplies à 74.6 % par la femme, 20.3% par les 

deux, à 2.8% par l’homme principalement et à 2.3% par d’autres personnes (OFS, 2013).

Ces chiffres permettent de mettre en lumière une certaine inégalité entre les hommes et les 

femmes au niveau domestique et professionnel qui est également représentée dans le manuel 

que j’ai analysé, étant donné que la sphère domestique est représentée à 100% par des femmes 

et  que  la  sphère  professionnelle  est  représentée  à  83% par  des  hommes  et  17% par  des 

femmes. J’affirme donc que ce dernier est en partie seulement représentatif de la société, car 

les proportions sont très différentes.
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J’ai souligné dans mon cadre conceptuel qu’à force d’utiliser des manuels scolaires dont les 

représentations genrées sont similaires, les enfants risquent d’intérioriser des normes de genre 

qui confirmeront les attentes liées aux deux sexes. Le risque est que les élèves n’osent plus 

développer leur propre identité et donc se conforment aux rôles prétendument attendus.

Afin d’éviter ceci, la CDIP avait, depuis 1981, fait plusieurs recommandations, le but étant de 

vaincre la présence de stéréotypes dans les manuels scolaires. Il y était explicitement décrit 

qu’il faut « renoncer à attribuer des rôles stéréotypés aux deux sexes dans l’élaboration des 

moyens d’enseignement  et que ces deniers doivent être conçus dans un esprit d’ouverture et 

dans  le  respect  de  la  diversité  de  l’environnement  quotidien  et  professionnel  des  deux 

sexes » (CSRE, 2006, p.8). Il est étonnant qu’en 2019 ces recommandations n’aient pas été 

appliquées,  étant  donné  que  l’école  joue  un  rôle  important  dans  la  transmission  des 

stéréotypes de par son fort pouvoir de socialisation. D’autant plus que les enseignant-e-s ne 

sont pas forcément conscient-e-s de cette problématique et qu’il peut être contraignant pour 

eux  de  reconstruire  chaque  exercice  du  manuel.  J’ai  donc  pensé  à  des  recommandations 

réalistes à l’attention du corps enseignant.

Premièrement,  je  conseillerais  aux  enseignant-e-s  non  formé-e-s  à  l’approche  genre, 

d’effectuer une formation continue, si cette dernière est disponible, afin de devenir expert-e-s 

de la problématique. Ceci permettrait de travailler les représentations genres avec les élèves. 

Si aucune formation continue n’est proposée, alors il serait idéal de lire le guide pour prévenir 

les discriminations et les violences de genre destiné au corps enseignant du primaire et aux 

professionnel-le-s de l’enfance, (Nanjoud & Ducret , 2018).

Deuxièmement,  il  serait  judicieux de travailler  avec les élèves sur cette problématique en 

amont.  Du  matériel  existe  depuis  2006  :  les  brochures  S’exercer  à  l’égalité,  mais  la 

Conférence romande des bureaux de l’égalité a créé une autre série brochure intitulée L’école 

de l’égalité pour combattre les stéréotypes de genre à l’école. Cette dernière a  pour objectif 

d’encourager les élèves à développer leur identité en fonction de leurs réelles envies et non en 

fonction de leur sexe en offrant un choix d’activités pédagogiques. Elle existe déjà  pour le 

cycle 1 (1-4P) et  sera disponible également pour les cycles 2 et  3 prochainement afin de 

couvrir l’ensemble de la scolarité obligatoire. De plus, les activités qu’elle propose sont en 

lien  avec  le  Plan  d’études  romand et  les  disciplines  scolaires.  Elle  peut  être  commandée 

auprès du bureau de l’égalité du canton.
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Il me semble important de préciser que la fin n’est pas d’effectuer uniquement les exercices 

proposés, mais de relever les questionnements des élèves et de tenir de véritables discussions  

de façon transversale autour de la problématique avec les élèves. Cette association permettra 

de sensibiliser au mieux les élèves  en allant au-delà du stéréotype et en discutant la diversité.

Finalement,  au  niveau  des  manuels  scolaires,  les  illustrations  et  les  textes  devraient  être 

modifiés afin de permettre de combattre les stéréotypes, mais il me paraît malheureusement 

irréaliste pour un-e enseignant-e de le faire. Toutefois, il est possible de rendre attentifs et 

attentives les élèves à ceci en leur demandant de regarder le manuel sous l’oeil du genre. Au 

niveau  des  consignes,  étant  donné  qu’elles  ne  sont  majoritairement  pas  inclusives,  je 

proposerais de les formuler oralement en utilisant le langage épicène afin que chacun-e puisse 

s’y identifier. Moreau (2010) propose un guide afin d’aider à rédiger de manière inclusive 

intitulé Guide romand d’aide à la rédaction administrative et législative épicène.
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10. Apports et limites de la recherche

Bien que mon travail a des résultats qui rejoignent celui de la littérature, il  comporte des 

limites.  Premièrement,  j’ai  pris  la  décision  d’analyser  uniquement  les  illustrations  

accompagnant les textes et certaines consignes d’un manuel, c’est pourquoi les résultats sont 

susceptibles de changer en prenant en compte d’autres facteurs tels que les textes et toutes les 

images  de  chaque  ouvrage  de  la  collection.  De  plus,  l’analyse  des  couleurs  est  non 

significative et ne permet pas une généralisation. Deuxièmement, je ne peux pas généraliser le 

fait que ce manuel soit la cause d’une construction inégale de l’identité des élèves. En effet, 

comme expliqué dans ce travail, les enfants sont victimes de nombreux agents de socialisation 

et l’école en fait partie, mais ce n’est pas le seul facteur. De plus, ce travail n’analyse pas le 

cadre  scolaire  dans  son  ensemble,  mais  uniquement  certains  aspects  d’un  manuel.  

Finalement, les conseils proposés dans ce travail n’ont pas pu être appliqués sur le terrain. 

Malgré les limites susmentionnées, ce travail comporte des apports positifs. Premièrement, il 

permet de rendre le corps enseignant attentif aux messages implicites qui sont véhiculés dans 

les  ouvrages  utilisés  et  ainsi  aborder  leur  utilisation  avec  une  attention  particulière. 

Deuxièmement,  les  recommandations proposées sont  concrètes et  pensées de façon à être 

réalisables pour les enseignant-e-s travaillant à temps plein.

Ce travail m’a permis de me décentrer et d’analyser les moyens d’enseignement à disposition 

de  manière  critique.  Il  est  certain  que  je  prendrai  ces  résultats  en  compte  lors  de  mon 

enseignement et que je sensibiliserai mes collègues dans le but de permettre à chaque élève de 

développer  son identité  sans  jugement:  fille  ou garçon,  chacun-e  a  le  droit  de  suivre  ses 

envies.
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12. Annexes

12.1. Annexe 1: page de couverture de L’île aux mots 7e  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12.2. Annexe 2: extrait du chapitre 1 du manuel 

�  52  



12.3. Annexe 3: extrait du chapitre 7 du manuel 

�  53  



12.4. Annexe 4 : tableaux d’analyse des manuels 

Tableau d’analyse des manuels 
(Cf. Catégories déterminées par S. Cromer)

Manuel concerné : île aux mots – chapitre 1 – Sale temps pour les grenouilles - manuel

Féminin Masculin
Personnage principal X

Nb de personnages dans les illustrations 2 10
Nb de personnages dans les textes 1 5
Fonctions sociales et professionnelles  
exercées

Ecolière
Dessinatrice
Enseignante

Écolier
Enseignant
Sportif

Types d’actions ou types d’activités

Familiale
Sociale
Scolaire
Professionnelle

Scolaire Sociale
Professionnelle

Attributs de sexuation 
Cheveux longs

2 0

Attributs de sexuation
Cheveux courts

0 10

Attributs de sexuation
Couleurs foncées

0 10

Attributs de sexuation
Couleurs claires

2 7

Attributs de sexuation
Port de pantalons

1 10

Attributs de sexuation
Port de robe ou jupe.

1 0

Lieu
Intérieur

0 10

Lieu
Extérieur

2 10
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Tableau d’analyse des manuels 
(Cf. Catégories déterminées par S. Cromer)

Manuel concerné : île aux mots – chapitre 1 – Mon meilleur ami

Féminin Masculin
Personnage principal X

Nb de personnages dans les illustrations 0 6
Nb de personnages dans les textes 2 7
Fonctions sociales et professionnelles  
exercées

Maman
Infirmière
Maîtresse

Papa
Sportif
Dentiste
Fugitif

Types d’actions ou types d’activités

Familiale
Sociale
Scolaire
Professionnelle

Familiale
Professionnelle

Sociale
Professionnelle

Attributs de sexuation 
Cheveux longs

0 0

Attributs de sexuation
Cheveux courts

0 6

Attributs de sexuation
Couleurs foncées

0 1

Attributs de sexuation
Couleurs claires

0 5

Attributs de sexuation
Port de pantalons

0 4

Attributs de sexuation
Port de robe ou jupe.

0 0

Lieu
Intérieur

0 4

Lieu
Extérieur

0 2
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Tableau d’analyse des manuels 
(Cf. Catégories déterminées par S. Cromer)

Manuel concerné : île aux mots – chapitre 2 – Les derniers géants

Féminin Masculin
Personnage principal
Nb de personnages dans les illustrations 0 14
Fonctions sociales et professionnelles  
exercées

- Chasse

Types d’actions ou types d’activités

Familiale
Sociale
Scolaire
Professionnelle

- Sociale

Attributs de sexuation 
Cheveux longs

- 13

Attributs de sexuation
Cheveux courts

- 0

Attributs de sexuation
Couleurs foncées

- 13

Attributs de sexuation
Couleurs claires

- 0

Attributs de sexuation
Port de pantalons

- 1

Attributs de sexuation
Port de robe ou jupe.

- 13

Lieu
Intérieur

- 0

Lieu
Extérieur

- 13

�  56  



Tableau d’analyse des manuels 
(Cf. Catégories déterminées par S. Cromer)

Manuel concerné : île aux mots – chapitre 2 – Les aventures de Sindbad le marin

Féminin Masculin
Personnage principal X

Nb de personnages dans les illustrations 1 13
Fonctions sociales et professionnelles  
exercées

Maman ?

Types d’actions ou types d’activités

Familiale
Sociale
Scolaire
Professionnelle

Familiale Sociale

Attributs de sexuation 
Cheveux longs

0 0

Attributs de sexuation
Cheveux courts

0 0

Attributs de sexuation
Couleurs foncées

1 12

Attributs de sexuation
Couleurs claires

0 1

Attributs de sexuation
Port de pantalons

0 12

Attributs de sexuation
Port de robe ou jupe.

0 0

Lieu
Intérieur

0 0

Lieu
Extérieur

1 13
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Tableau d’analyse des manuels 
(Cf. Catégories déterminées par S. Cromer)

Manuel concerné : île aux mots – chapitre 3 – La plus grande carotte du monde

Ici, les couleurs sont difficilement identifiables pour la majorité des personnages.

Féminin Masculin
Personnage principal
Nb de personnages dans les illustrations 12 28
Fonctions sociales et professionnelles  
exercées

Maman
Vendeuse

Jardinier
Conducteur de bus

Types d’actions ou types d’activités

Familiale
Sociale
Scolaire
Professionnelle

Familiale
Sociale
Professionnelle

Professionnelle
Sociale

Attributs de sexuation 
Cheveux longs

12 0

Attributs de sexuation
Cheveux courts

0 28

Attributs de sexuation
Couleurs foncées

10 27

Attributs de sexuation
Couleurs claires

2 1

Attributs de sexuation
Port de pantalons

10 28

Attributs de sexuation
Port de robe ou jupe.

2 0

Lieu
Intérieur

0 0

Lieu
Extérieur

12 28
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Tableau d’analyse des manuels 
(Cf. Catégories déterminées par S. Cromer)

Manuel concerné : île aux mots – chapitre 3 – Le petit bandit de grands chemins

Féminin Masculin
Personnage principal X

Nb de personnages dans les illustrations 1 1
Fonctions sociales et professionnelles  
exercées

Retraitée Pirate

Types d’actions ou types d’activités

Familiale
Sociale
Scolaire
Professionnelle

Sociale Sociale

Attributs de sexuation 
Cheveux longs

1 0

Attributs de sexuation
Cheveux courts

0 1

Attributs de sexuation
Couleurs foncées

1 1

Attributs de sexuation
Couleurs claires

0 0

Attributs de sexuation
Port de pantalons

0 1

Attributs de sexuation
Port de robe ou jupe.

1 0

Lieu
Intérieur

0 0

Lieu
Extérieur

1 1
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Tableau d’analyse des manuels 
(Cf. Catégories déterminées par S. Cromer)

Manuel concerné : île aux mots – chapitre 4 – Perdu dans la taïga

Féminin Masculin
Personnage principal X

Nb de personnages dans les illustrations 0 1
Fonctions sociales et professionnelles  
exercées

- Chasseur

Types d’actions ou types d’activités

Familiale
Sociale
Scolaire
Professionnelle

- Professionnelle

Attributs de sexuation 
Cheveux longs

- 0

Attributs de sexuation
Cheveux courts

- 1

Attributs de sexuation
Couleurs foncées

- 1

Attributs de sexuation
Couleurs claires

- 0

Attributs de sexuation
Port de pantalons

- 1

Attributs de sexuation
Port de robe ou jupe.

- 0

Lieu
Intérieur

- 0

Lieu
Extérieur

- 1
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Tableau d’analyse des manuels 
(Cf. Catégories déterminées par S. Cromer)

Manuel concerné : île aux mots – chapitre 4 - Soupçon

Féminin Masculin
Personnage principal X

Nb de personnages dans les illustrations 0 1
Fonctions sociales et professionnelles  
exercées

- Enfant joueur – 
jeux catégoriés 
masculins

Types d’actions ou types d’activités

Familiale
Sociale
Scolaire
Professionnelle

- Sociale

Attributs de sexuation 
Cheveux longs

- 0

Attributs de sexuation
Cheveux courts

- 1

Attributs de sexuation
Couleurs foncées

- 1

Attributs de sexuation
Couleurs claires

- 0

Attributs de sexuation
Port de pantalons

- 1

Attributs de sexuation
Port de robe ou jupe.

- 0

Lieu
Intérieur

- 1

Lieu
Extérieur

- 0
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Tableau d’analyse des manuels 
(Cf. Catégories déterminées par S. Cromer)

Manuel concerné : île aux mots – chapitre 4 – Le voyage d’Esteban

Féminin Masculin
Personnage principal X

Nb de personnages dans les illustrations 0 17
Fonctions sociales et professionnelles  
exercées

- Sauveteur

Types d’actions ou types d’activités

Familiale
Sociale
Scolaire
Professionnelle

- Sociale

Attributs de sexuation 
Cheveux longs

- 0

Attributs de sexuation
Cheveux courts

- 17

Attributs de sexuation
Couleurs foncées

- 17

Attributs de sexuation
Couleurs claires

- 0

Attributs de sexuation
Port de pantalons

- Non  identifiable – 
sauf 1

Attributs de sexuation
Port de robe ou jupe.

- Non identifiable

Lieu
Intérieur

- 0

Lieu
Extérieur

- 17
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Tableau d’analyse des manuels 
(Cf. Catégories déterminées par S. Cromer)

Manuel concerné : île aux mots – chapitre 5 – La vie de Vincent Van Gogh

Féminin Masculin
Personnage principal X

Nb de personnages dans les illustrations 3 4
Fonctions sociales et professionnelles  
exercées

Au foyer Peintre
Paysan

Types d’actions ou types d’activités

Familiale
Sociale
Scolaire
Professionnelle

Familiale Sociale
Professionnelle

Attributs de sexuation 
Cheveux longs

3 0

Attributs de sexuation
Cheveux courts

0 4

Attributs de sexuation
Couleurs foncées

3 2

Attributs de sexuation
Couleurs claires

0 2

Attributs de sexuation
Port de pantalons

0 2

Attributs de sexuation
Port de robe ou jupe.

3 0

Lieu
Intérieur

3 2

Lieu
Extérieur

0 1
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Tableau d’analyse des manuels 
(Cf. Catégories déterminées par S. Cromer)

Manuel concerné : île aux mots – chapitre 5 – Jean-François Champollion et les 
hiéroglyphes

Féminin Masculin
Personnage principal X

Nb de personnages dans les illustrations 0 1
Fonctions sociales et professionnelles  
exercées

- Archéologue

Types d’actions ou types d’activités

Familiale
Sociale
Scolaire
Professionnelle

- Professionnelle

Attributs de sexuation 
Cheveux longs

- 0

Attributs de sexuation
Cheveux courts

- 1

Attributs de sexuation
Couleurs foncées

- 1

Attributs de sexuation
Couleurs claires

- 0

Attributs de sexuation
Port de pantalons

- Non identifiable

Attributs de sexuation
Port de robe ou jupe.

- Non identifiable

Lieu
Intérieur

- 0

Lieu
Extérieur

- 1
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Tableau d’analyse des manuels 
(Cf. Catégories déterminées par S. Cromer)

Manuel concerné : île aux mots – chapitre 

Féminin Masculin
Personnage principal X

Nb de personnages dans les illustrations Non identifiable 9
Fonctions sociales et professionnelles  
exercées

- Travail au chantier

Types d’actions ou types d’activités

Familiale
Sociale
Scolaire
Professionnelle

- Professionnelle

Attributs de sexuation 
Cheveux longs

- 0

Attributs de sexuation
Cheveux courts

- 9

Attributs de sexuation
Couleurs foncées

- 7

Attributs de sexuation
Couleurs claires

- 2

Attributs de sexuation
Port de pantalons

- 9

Attributs de sexuation
Port de robe ou jupe.

- 0

Lieu
Intérieur

- 0

Lieu
Extérieur

- 9
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Tableau d’analyse des manuels 
(Cf. Catégories déterminées par S. Cromer)

Manuel concerné : île aux mots – chapitre 7 – Fifi Brindacier

Féminin Masculin
Personnage principal X

Nb de personnages dans les illustrations 1 4
Fonctions sociales et professionnelles  
exercées

Bagarreuse Bagerreur
Victime

Types d’actions ou types d’activités

Familiale
Sociale
Scolaire
Professionnelle

Sociale Sociale

Attributs de sexuation 
Cheveux longs

1 0

Attributs de sexuation
Cheveux courts

0 4

Attributs de sexuation
Couleurs foncées

1 2

Attributs de sexuation
Couleurs claires

0 2

Attributs de sexuation
Port de pantalons

0 4

Attributs de sexuation
Port de robe ou jupe.

1 0

Lieu
Intérieur

0 0

Lieu
Extérieur

1 4
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Tableau d’analyse des manuels 
(Cf. Catégories déterminées par S. Cromer)

Manuel concerné : île aux mots – chapitre 7 – Vieux John

Féminin Masculin
Personnage principal X

Nb de personnages dans les illustrations 2 3
Fonctions sociales et professionnelles  
exercées

Beauté Rédacteur

Types d’actions ou types d’activités

Familiale
Sociale
Scolaire
Professionnelle

Sociale Sociale

Attributs de sexuation 
Cheveux longs

1 0

Attributs de sexuation
Cheveux courts

1 3

Attributs de sexuation
Couleurs foncées

2 0

Attributs de sexuation
Couleurs claires

0 3

Attributs de sexuation
Port de pantalons

Non identifiable Non identifiable

Attributs de sexuation
Port de robe ou jupe.

Non identifiable Non identifiable

Lieu
Intérieur

Non identifiable Non identifiable

Lieu
Extérieur

Non identifiable Non identifiable
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Tableau d’analyse des manuels 
(Cf. Catégories déterminées par S. Cromer)

Manuel concerné : île aux mots – chapitre 8, Ariane : « Moi, j’aime les chauves-souris ! »

Féminin Masculin
Personnage principal X

Nb de personnages dans les illustrations 1 0
Fonctions sociales et professionnelles  
exercées

Ecolière -

Types d’actions ou types d’activités

Familiale
Sociale
Scolaire
Professionnelle

Scolaire -

Attributs de sexuation 
Cheveux longs

1 -

Attributs de sexuation
Cheveux courts

0 -

Attributs de sexuation
Couleurs foncées

0 -

Attributs de sexuation
Couleurs claires

1 -

Attributs de sexuation
Port de pantalons

Non identifiable -

Attributs de sexuation
Port de robe ou jupe.

Non identifiable -

Lieu
Intérieur

Non identifiable -

Lieu
Extérieur

Non identifiable -
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Tableau d’analyse des manuels 
(Cf. Catégories déterminées par S. Cromer)

Manuel concerné : île aux mots – chapitre 8, « J’ai commencé par gribouiller »

Cette illustration montre une scène de Cars, les voitures représentent des individus de sexe 
masculin. Leurs traits sont prononcés.

Féminin Masculin
Personnage principal X

Nb de personnages dans les illustrations 0 3
Fonctions sociales et professionnelles  
exercées

- Conducteur F1

Types d’actions ou types d’activités

Familiale
Sociale
Scolaire
Professionnelle

- Professionnelle
Sociale

Attributs de sexuation 
Cheveux longs

- 0

Attributs de sexuation
Cheveux courts

- 0

Attributs de sexuation
Couleurs foncées

- 3

Attributs de sexuation
Couleurs claires

- 0

Attributs de sexuation
Port de pantalons

- 0

Attributs de sexuation
Port de robe ou jupe.

- 0

Lieu
Intérieur

- 0

Lieu
Extérieur

- 3
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Tableau d’analyse des manuels 
(Cf. Catégories déterminées par S. Cromer)

Manuel concerné : île aux mots – chapitre 9, Le petit violon

Féminin Masculin
Personnage principal X

Nb de personnages dans les illustrations 0 2
Fonctions sociales et professionnelles  
exercées

- Théâtre

Types d’actions ou types d’activités

Familiale
Sociale
Scolaire
Professionnelle

- Professionnelle
Sociale

Attributs de sexuation 
Cheveux longs

- 0

Attributs de sexuation
Cheveux courts

- 2

Attributs de sexuation
Couleurs foncées

- 1

Attributs de sexuation
Couleurs claires

- 1

Attributs de sexuation
Port de pantalons

- 2

Attributs de sexuation
Port de robe ou jupe.

- 0

Lieu
Intérieur

- 2

Lieu
Extérieur

- 0
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Tableau d’analyse des manuels 
(Cf. Catégories déterminées par S. Cromer)

Manuel concerné : île aux mots – chapitre 9, Les sifflets de Monsieur Babouch

Féminin Masculin
Personnage principal X

Nb de personnages dans les illustrations 0 1
Fonctions sociales et professionnelles  
exercées

- Clown

Types d’actions ou types d’activités

Familiale
Sociale
Scolaire
Professionnelle

- Sociale
Professionnelle

Attributs de sexuation 
Cheveux longs

- 0

Attributs de sexuation
Cheveux courts

- 1

Attributs de sexuation
Couleurs foncées

- 1

Attributs de sexuation
Couleurs claires

- 1

Attributs de sexuation
Port de pantalons

- 1

Attributs de sexuation
Port de robe ou jupe.

- 0

Lieu
Intérieur

- 0

Lieu
Extérieur

- 1
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Tableau d’analyse des manuels 
(Cf. Catégories déterminées par S. Cromer)

Manuel concerné : île aux mots – chapitre 10, Il pleure dans mon cœur

Féminin Masculin
Personnage principal X

Nb de personnages dans les illustrations 0 1
Fonctions sociales et professionnelles  
exercées

- Non identifiable

Types d’actions ou types d’activités

Familiale
Sociale
Scolaire
Professionnelle

- Non identifiable

Attributs de sexuation 
Cheveux longs

- 0

Attributs de sexuation
Cheveux courts

- 1

Attributs de sexuation
Couleurs foncées

- 0

Attributs de sexuation
Couleurs claires

- 1

Attributs de sexuation
Port de pantalons

- Non identifiable

Attributs de sexuation
Port de robe ou jupe.

- Non identifiable

Lieu
Intérieur

- 1

Lieu
Extérieur

- 0
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Tableau d’analyse des manuels 
(Cf. Catégories déterminées par S. Cromer)

Manuel concerné : île aux mots – chapitre 10, Il pleut

Un des personnages n’est pas identifiable, car de dos. Il n’est pas compté ici.

Féminin Masculin
Personnage principal X

Nb de personnages dans les illustrations 1 -

Fonctions sociales et professionnelles  
exercées

Non identifiable -

Types d’actions ou types d’activités

Familiale
Sociale
Scolaire
Professionnelle

Sociale -

Attributs de sexuation 
Cheveux longs

Non identifiable -

Attributs de sexuation
Cheveux courts

Non identifiable -

Attributs de sexuation
Couleurs foncées

0 -

Attributs de sexuation
Couleurs claires

1 -

Attributs de sexuation
Port de pantalons

0 -

Attributs de sexuation
Port de robe ou jupe.

1 -

Lieu
Intérieur

0 -

Lieu
Extérieur

1 -
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12.5. Annexe 5: tableau d’analyse des consignes 

Consigne

Qui peut s’y identifier?

Masculin Féminin Les deux

Il t’est sûrement arrivé de te confier à un ami ou 

à une amie ou d’être toi-même son confident. 

Choisis  une  situation  dont  tu  te  souviens  ou 

imagine une situation.

X X

Décris où et quand cela s’est passé. X

Présente  les  deux personnages :  ton ami(e)  et 

toi-même.

X

Écris  le  scénario  de  ton  récit  d’amitié  en 

précisant  les  différentes  étapes,  mais  sans  les 

développer.

X

A partir du scénario que tu as écrit (voir p. 14), 

raconte ton histoire d’amitié à tes camarades.

X

Veille  à  ce  que  tes  camarades  repèrent 

précisément de qui et de quoi tu parles et qu’ils 

comprennent l’ensemble de ce qui s’est passé.

X

Rédige maintenant ton récit d’amitié. X

Fais parler tes personnages pour rendre ton texte 

plus vivant.

X

Fais-le lire à un ou à deux de tes camarades. 

Comment réagissent-ils ? Ont-ils compris ce qui 

s’est passé ? Ont-ils été intéressés ?

X

Améliore  ton  texte  en  utilisant  des  termes 

précis, comme ceux de la rubrique « Je choisis 

mes mots ».

X

Utilise la grille de réécriture suivante. X
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Dans  le  texte  que  tu  viens  de  lire,  Archibald 

Leopold Ruthmore raconte sa rencontre avec les 

Géants.  Imagine,  cette  fois,  que  ce  sont  les 

Géants  qui  évoquent  cette  situation.  Vont-ils 

raconter la scène de la même façon ? Comment 

voient-ils le savant anglais ?

X

Propose tes idées oralement à la classe. X

Rédige en quelques lignes les premiers moments 

de cette rencontre (lignes 1 à 19) du point  de 

vue des Géants.

X

Écris le texte 2 ci-dessus à la première personne 

pour que le récit soit raconté par Odilon.

X X

Tu es Odilon, le héros du Géant de fer. Insère, 

dans  cet  extrait,  tes  impressions  et  tes 

commentaires à propos des événements.

X X

Les  géants  sont-ils  bienveillants  ou 

malveillants  ?  Imagine  des  personnages  de 

géants  :  à  quoi  ressemblent-ils  ?  Où habitent-

ils ? Que ressent-on quand on les voit ?Font-ils 

trembler ou font-ils rêver ?

X

Propose tes idées oralement à la classe. X

À partir des idées que tu as proposées (voir p. 

24), écris l’expédition d’un héros dans le pays 

de tes géants.

X

Ton héros  a  fait  naufrage et  il  se retrouve en 

terre inconnue : que se passe-t-il alors ? Raconte 

la rencontre avec les géants : la réaction de ton 

héros, celle des géants, le décor...

X X

Utilise un temps du passé. Si tu choisis le passé 

simple,  réfère-toi  aux tableaux de conjugaison 

pp. 216 à 220.

X
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Tu  peux  décider  d’être  le  héros  de  ce  récit. 

N’oublie pas, dans ce cas, d’écrire à la première 

personne !

X

Mets ce texte au passé. X

As-tu  décrit  précisément  les  géants  et  le  pays 

dans lequel ils vivent ?

X

Lis  ton texte  à  un camarade  et  demande-lui 

s’il parvient à s’imaginer les géants. 

X X

Améliore ton texte en utilisant la rubrique « Je 

choisis mes mots ». 

X

Utilise la grille de réécriture suivante. X

L’auteur  a  proposé trois  épilogues.  À toi  d’en 

imaginer un quatrième en quelques lignes. 

X

Pour t’aider, relis le début du deuxième épilogue 

à partir de « Mais ce n’est pas une carotte, c’est 

une citrouille. À l’intérieur... » (lignes 42 à 44) 

et invente une autre fin. Tu peux, par exemple, 

imaginer que d’autres êtres habitent la citrouille. 

Que  pourrait-il  leur  arriver  ?  Et  si  la  famille 

partait vivre avec eux ? 

X

Retrouve les épisodes du début de ce récit « en 

arbre » et présente-le de façon structurée. 

X

Raconte  le  début  d’une  histoire  que  tes 

camarades  ne  connaissent  pas  :  le  début  d’un 

conte, d’un roman, d’un film...  Arrête-toi à un 

moment palpitant 

X

Chacun de leur côté, tes camarades imaginent la 

suite et la fin de l’histoire (l’épilogue), puis la 

racontent à la classe. 

X

Chaque  auditeur  dit  quel  est  son  épilogue 

préféré et explique pourquoi. 

X
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Relis  les  lignes  63  à  75  du  Petit  bandit  de 

grands chemins (p. 38).  
Devant  une  telle  situation  d’échec,  l’auteur 

envisage  différentes  réactions  possibles. 

Laquelle a-t-il choisie pour Tod, son héros ? 

X

Choisis  une  alternative  différente  de  celle 

retenue  par  l’auteur.  Que  va-t-il  se  passer  ? 

Rédige ta suite, puis compare ton texte à celui 

de tes camarades. 

X X

Cherche  maintenant  avec  tes  camarades 

comment présenter vos suites pour faire un récit 

«  en  arbre  »  à  la  manière  de  La plus  grande 

carotte du monde (pp. 32 à 34). 

X X

Relis le début du Petit bandit de grands chemins 

jusqu’à la ligne 14 (p. 36). 

X

Complète  le  début  de  ce  conte  avec  les 

organisateurs  qui  conviennent.  Continue  le 

conte oralement. 

X

Reprends le récit « en arbre » que tu as construit 

avec tes camarades (voir p. 39). 

X X

Relisez  les  suites  proposées  par  chacun  : 

regardez  si  tout  est  compréhensible  et  si  ces 

suites s’enchaînent bien avec le début du récit. 

X

Cela  veut 

dire  que  le 

t e r m e 

«   camarade 

»  ci-dessus 

é t a i t 

m a s c u l i n . 

I d e m 

dessous.

X
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Reprends  ta  suite  et  améliore-la  à  partir  des 

remarques de tes camarades et de la rubrique « 

Je choisis mes mots ». 

X X

Utilise la grille de réécriture suivante. X

Imagine un autre récit sur le modèle de Perdu 

dans  la  taïga  :  tu  dois  faire  monter 

progressivement  l’inquiétude  du  personnage 

principal... et du lecteur. 

X X

Tu peux reprendre cette structure (voir lignes 39 

à 83) : 

X

Dans  ce  texte,  fais  durer  le  suspense  en 

imaginant les détails de la fuite de Kim. 

X

Continue  ce  récit  en  deux  ou  trois  phrases. 

Insère dans ton récit des mots ou des groupes de 

mots qui montrent ce que ressentent  
les deux garçons. 

X

Imagine un autre récit sur le modèle de Soupçon 

:  tu  dois  faire  monter  progressivement 

l’inquiétude  du  personnage  principal...  et  du 

lecteur. 

X X

Tu peux reprendre la structure suivante : X

Décris  oralement  la  situation  d’Esteban,  page 

48. 

X

Avec tes  camarades,  cherche différentes  suites 

possibles  par  rapport  à  la  situation  du 

personnage. Racontez-les oralement. 

X

�  78  



J’ai analysé les parties aux pastilles bleues - « à l’écrit et à l’oral » des exercices ainsi que les 

« je m’exerce » des quatre premiers chapitres étant donné que les mêmes formulations 

reviennent constamment et que la structure est la même 

À  partir  des  suites  imaginées  et  racontées  en 

classe, choisis celle que tu préfères et écris-la : 

qu’arrive-t-il au personnage ? Échappera-t-il à la 

noyade ? Que va-t-il faire, selon toi ? 

X X

N’oublie pas de montrer que le héros est dans 

une  situation  dramatique.  Essaie  de  faire 

partager son angoisse. 

X X

Imagine une chute pour cette nouvelle. X

Reprends des textes que tu as déjà lus dans ton 

manuel L’île aux mots. 

X

Donne des exemples de textes :

– qui sont achevés : on sait ce qu’il advient des 

personnages, le récit est terminé ;

– qui maintiennent le lecteur en haleine

à la fin : c’est la fin d’un chapitre et non celle du 

récit. 

X

Reprends la suite de ton scénario de BD (voir p. 

49). 

X

As-tu fait ressentir l’angoisse du personnage? X

Avec  tes  camarades,  essayez  de  relever,  dans 

vos textes, les idées intéressantes et d’en trouver 

de nouvelles pour améliorer certains passages. 

X

Améliore ton texte en utilisant la rubrique « Je 

choisis mes mots ». 

X

Utilise la grille de réécriture suivante. X
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Lorsqu’il y a un X dans « les deux » et dans « masculin », cela veut dire que le verbe à 

l’impératif permet aux filles et aux garçons de s’y identifier, mais que la consigne tend vers le 

masculin (destinataire par exemple). Quand il y a un X uniquement dans « les deux », alors la 

consigne est considérée comme neutre.  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Résumé

De nombreux facteurs participent au développement identitaire des enfants et il s’avère que le 

cadre scolaire en fait partie: de la posture enseignante aux manuels scolaires, les possibilités 

de véhiculer des stéréotypes de genre son vastes,  c’est pourquoi la Conférence suisse des 

directeurs cantonaux de l’instruction publique (CDIP) s’intéresse à la problématique genre 

depuis les  années 1960. 

Depuis 1981, des  recommandations existent afin d’offrir les mêmes chances aux filles et aux 

garçons,  dont  le  fait  de  renoncer  à  attribuer  des  rôles  stéréotypés  aux  deux  sexes  dans 

l’élaboration des moyens d’enseignement. Mais qu’en est-il des moyens d’enseignements en 

2019? 

Ce  mémoire  traite  de  la  thématique  du  genre  dans  L’île  aux  mots  7e:  l’un  des  moyens 

d’enseignement romands (MER) utilisé dans toutes les classes de Suisse romande. L’enjeu de 

ce travail  est  d’analyser,  grâce à  un tableau qui  a  fait  ses  preuves dans la  recherche,  les 

illustrations et les consignes de ce manuel de français afin de savoir dans quelle mesure des 

stéréotypes de genre sont transmis. Finalement, des pistes d’améliorations sont conseillées 

aux enseignants soucieux de cette problématique. 

Mots clés:

Genre - Manuels scolaires - Sexe - Stéréotype - Inégalités - Ile aux mots


